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La  Grammaire  turque  de  Mallouf  a  la  réputation 
méritée  d'être  un  des  meilleurs  livres  élémentaires 
pour  l'étude  de  la  langue  ottomane.  Elle  se  fait 
surtout  remarquer  par  sa  simplicité;  l'auteur  a  tenu 
par  dessus  tout  à  n'y  montrer  que  la  langue  turque 
telle  qu'elle  est  parlée  à  Constantinople ,  dégagée 
du  fatras  du  pédantisme  arabe  et  persan.  Aussi  le 
succès  qu'elle  a  eu  nous  a  décidé  à  la  réimprimer. 
M.  Clément  Huart,  second  Drogman  de  l'Ambas- 
sade de  France  à  Constantinople,  s'est  chargé  d'en 
réviser  les  épreuves. 

Voici  comment  l'auteur  caractérisait  sa  méthode 
dans  la  préface  de  la  l^re  édition  :  «On  ne  saurait 
«suivre  une  méthode  plus  simple  et  plus  facile  que 
«  celle  qu'enseigne  M.  Mallouf.  Après  l'explication 
«claire  et  succincte  des  règles,  il  conduit  de  suite  à 
«la  pratique  par  des  exercices,  tels  que  dialogues  et 
«modèles  de  lettres  familières.  C'est,  sans  contre- 
«dit,  le  chemin  le  plus  direct  et  le  moins  rebutant 
«pour  arriver  à  parler  une  langue.» 

Mallouf  était  d'ailleurs  bien  préparé  pour  la  com- 
position d'un  ouvrage  de  ce  genre.  Professeur  de 


—    VI   — 


turc  au  collège  français  de  la  Propagande  de  Smyr- 
ne,  secrétaire  du  commandant  de  la  cavalerie  otto- 
mane, premier  interprète  du  consulat  général  d'An- 
gleterre à  Smyrne,  il  a  publié,  en  dehors  de  se& 
nombreuses  occupations,  une  foule  d'ouvrages  des- 
tinés à  faciliter  aux  étrangers  l'étude  des  langues 
orientales.  Son  dictionnaire  turc-français  et  son 
dictionnaire  français-turc  ont  rendu  et  rendent  en- 
core les  plus  grands  services,  parce^que  c'étaient  les 
premiers  ouvrages  de  ce  genre  où  l'on  trouvait  la 
langue  turque  telle  qu'elle  est  parlée  et  parce  qu'ils 
sont  restés  des  instruments  d'étude  commodes  et 
pratiques. 

Nous  avons  supprimé,  dans  cette  seconde  éditi- 
on, les  Traités  de  commerce  entre  la  Sublime  Porte, 
la  France  et  l'Angleterre,  en  turc,  en  français  et  en 
anglais,  qui  figuraient  à  la  fin  du  volume.  Ces  pièces 
n'ont  plus  d'intérêt  aujourd'hui.  En  revanche,  nous 
y  avons  maintenu  le  Hatt  impérial  du  1er  juillet 
1861,  qui  conserve  son  importance  historique,  et 
nous  y  avons  joint  le  texte  du  Hatt  impérial  qui  a 
promulgué  la  constitution  de  l'Empire  Ottoman, 
accompagné  de  sa  traduction.  Ces  documents  seront 
utiles  aux  lecteurs  pour  l'étude  du  style  de  la  chan- 
cellerie ottomane. 


INTRODUCTION. 


La  langue  turque-osmanlie  appartient  au  groupe 
des  langues  dites  ougro-finnoises  ou  tartares;  elle 
est  l'idiome  propre  des  Ottomans,  et,  apportée  par 
eux  d'Asie-Mineure,  s'est  établie  avec  eux  à  Con- 
stantinople  en  1453  (857  de  l'hégire).  Elle  s'est 
enrichie,  avant  et  depuis  cette  époque,  d'un  très- 
grand  nombre  d'expressions  tirées  du  persan,  et 
surtout  de  l'arabe,  auquel  elle  emprunte  les  carac- 
tères, les  chiffres,  tous  les  mots  qui  expriment  des 
idées  abstraites,  morales  ou  religieuses,  et  tous  ceux 
qui  sont  relatifs  à  l'administration  civile  et  mili- 
taire, aux  sciences,  aux  lettres  et  aux  arts.  Les 
Turcs  ont  adopté  aussi  quelques  mots  grecs,  polo- 
nais, hongrois,  itajiens  et  français. 

Ce  dialecte,  si  remarquable  par  sa  pureté,  sa 
douceur  et  son  élégance,  surtout  dans  la  capitale, 
est  la  langue  exclusivement  employée  par  le  gou- 
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vernement  ottoman  dans  ses  rapports  administra- 
tifs, même  dans  les  contrées  de  l'empire  oii  l'on 
parle  une  autre  langue. 

Le  turc  usuel  difîère,  sous  plusieurs  rapports,  du 
turc  littéral.  Dans  cet  ouvrage,  on  traite  particuliè- 
rement du  langage  usité  dans  la  conversation  à 
Constantinople.  Pour  faciliter  aux  commençants 
l'étude  de  cette  belle  langue,  on  a  placé  en  regard 
du  texte,  écrit  avec  l'orthographe  turque  commu- 
nément employée,  une  transcription  en  caractères 
européens,  d'après  la  prononciation  usuelle  la  plus 
moderne. 


GRAMMAIRE  ELEMENTAIRE 

DE    LA 

LANGUE  TURQUE 


DE  L'ALPHABET. 

1.  Les  Turcs  se  servent,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  des  caractères  arabes^  et  écrivent,  ainsi  que  la  plu- 
part des  orientaux,  de  droite  à  gauche.  Exemple  : 

ir-rahim     ir-rahman  illah     bism 
le  miséricordieux     le  clément     Dieu  de  au  nom 

qu'il  faut  lire  ainsi  : 

bism-illah      irrahman         irrahim 
au  nom  de  Dieu        clément         et  miséricordieux  (1) 

2.  Il  y  a  dix-sept  caractères  primitifs,  qui,  à  l'aide 
d'un,  de  deux  ou  de  trois  points  placés  au-dessus  ou  au- 
dessous,  forment  les  trente-quatre  lettres  dont  se  com- 
pose l'alphabet  turc. 

3.  Sur  ces  trente-quatre  lettres,  il  en  est  vingt-huit 
empruntées  aux  Arabes,  quatre  aux  Persans^  une  est 
d'origine  purement  turque,  et  emprunte  la  forme  d'une 
lettre  voisine;  et  une  enfin  n'est  que  la  combinaison  de 
deux  lettres,  comme  on  le  voit  par  le  tableau  suivant. 

(1)  Formule  que  les  Turcs  prononcent  et  écrivent  souvent  en  com- 
mençant une  lettre,  un  écrit,  et  dans  plusieurs  autres  circonstances. 
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Comme  on  le  voit  dans  le  tableau  qui  précède,  vingt'deux 
lettres  sont  communes  aux  langues  arabe,  turque  et  per- 
sane', six  sont  d'origine  arabe  et  ne  peuvent  se  rencontrer 
que  dans  les  mots  purement  arabes;  trois  se  rencontrent 
indifféremment  dans  les  mots  d'origine  persane  ou  turque; 
une  est  arabe  et  persane;  une  persane  pure,  et  une  enfin 
n'est  propre  qii'à  la  langue  turque. 

4:.  Les  Turcs,  en  adoptant  les  caractères  des  Arabes, 
n'ont  pas  conservé  les  fortes  aspirations  de  ceux-ci  dans 
la  prononciation.  En  général,  les  Turcs  prononcent  d'une 
manière  douce,  grave  et  harmonieuse.  Pour  faciliter  la 
prononciation  et  la  lecture  du  turc,  nous  tâcherons  d'ex- 
pliquer ici,  autant  que  possible,  la  valeur  des  lettres  par 
les  observations  suivantes  : 

!  élif,  n'a  pas  un  son  qui  lui  soit  propre;  les  accents 
sous-entendus  peuvent  donner  à  cette  lettre  tous  les  sons 
voyelles ,  comme  dans  :  oî  ât  (le  cheval),  o!  H  (la  vi- 
ande), ^  *--5\-il  indjir  (la  figue),  ^^î  oq  (la  flèche),  qîJj^ 
ouzoun  (long,  -ue),  ^jj^  uzum  (le  raisin),  é^^^.^\  eurum- 
djèk  (l'araignée),  ol/oyoî  essermaq  (mordre).  A  la  fin  et 
au  milieu  des  mots,  Vèlif  se  prononce  a  long,  comme  s'il 
y  avait  un  accent  circonflexe  {â)i  |^_P  hava  (temps), 
c>obC^  chikiayH  (plainte,  accusation). 

(—1  bè,  se  prononce  b,  comme  dans  oJ-^ïIj  baq-maq  (re- 
garder), (jwL  bach  (tête);  cependant  il  se  prononce  ^  à  la 
fin  des  mots,  et  souvent  avant  ou  après  les  lettres  sui- 
vantes :  é  ^  <^  jo  {jo  (ji-  (j/.  ^  ^  cl»  o.  Par  exemple  : 
tjwAji  iptida,  au  lieu  àHbtida  (commencement),  oloi  ispat 
au  lieu  àHsbat  (preuve,  confirmation),  i«jJ^  guèlip  (étant 
venu),  yJj'  oloup  (ayant  été). 
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v-j  pèj  est  le  p  français.  Exemple  :  Uj'o  pacha  (pacha), 
jiAj  pèdèr  (père),  v.Jw^tj  parmaq  (doigt),  Hj^X^pèfidjèrè 
(fenêtre). 

o  tè,  répond  au  t.  Exemple  ;  |»L.,.»-V  tamam  (entière- 
ment). Dans  la  conjugaison  des  Terbes  dont  la  racine  est 
terminée  par  un  o  tè^  il  est  ordinairement  changé  en  o 
dalj  devant  une  voyelle.  Exemple  :  de  \è^4.JfL*,f  guitmèk 
(aller),  tA-é-AjJ  ètmèk  (faire)>  on  fait  ^^0<jS  guidèrim  (je 
vais),  A-J81-X-X-5'  guidèyim  (que  j'aille),  j»stX-jj  èdèrim  (je 
fais),  aJ8(AjJ  èdèyim  (que  je  fasse). 

^  sèj  se  prononce  comme  s.  Exemple  :  qUac  ^osman 
(Osman),  ^Uic  ^osmanle  (Ottoman),  ^\^\  èsvabj  qu'on 
prononce  èspap  (vêtement). 

-  d/m,  est  le  g  italien  avant  e  et  i,  ou  le  /  français 
précédé  d'un  d:  ^^  djami'  (mosquée),  ;y>  djèviz  (noix), 
^-X_>  djiyèr  (foie).  S'il  est  précédé  des  consonnes  indi- 
quées ci-dessus,  on  le  prononce  comme  un  _  tchim. 

^  tchim,  est  le  c  italien  avant  e  ou  f  Exemple  :  v^y??- 
tchoq  (beaucoup),  ry*-^  tchèmèn  (gazon),  J6  qatch  (com- 
bien), Q^J^r-  tchoban  (berger),  Jy^  tcheul  (désert). 

_  Âo,  est  un  h  dur:  JLs»  hal  (état,  position),  o.'—^ 
hararèt  (chaleur),  *l^  hammam  (bain),  oi^î  ahmaq  (im- 
bécile), ^:>L>  hadji  (pèlerin). 

^  khe,  s'aspire  plus  fortement  que  le  _.;  c'est  le  ;  des 
Espagnols  ou  le  (^  dur  des  Allemands,  Quoiqu'on  le  re- 
présente par  khj  il  ne  se  prononce,  surtout  dans  le  turc 
usuel,  que  comme  un  simple  h;  les  Turcs  ne  distinguent 
pas  le  _.  ^o  du  j^  khe  dans  la  prononciation.  C'est  ainsi 
qu'on  écrit  ;ji;j~>  khoch  (agréable),  jfp>  khayr  (bonheur, 
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bon,  non),  _A-i>  khabèr  (nouvelle,  avis),  .Li:^*!  anakhtar 
(clef),  ^.X^-à-i>  khaflf  (léger,  ère),  o^— ^*  nokhoud  (pois 
chiche),  ^^J>[i  yakhod  (ou),  et  l'on  prononce  hoch,  hayr, 
habèVj  anahtarj  hafif,  nohoud,  yahod,  etc. 

O  dal,  se  prononce  comme  d.  Exemple  :  J'-J  dal  (bran- 
che), 83^  dèvè  (chameau),  o^cv>  (ia'avè^  (invitation),  «iwb 
damgha  ou  damga  (estampille,  marque  de  la  douane),  xtolu> 
datnla  (goutte  d'un  liquide,  apoplexie);  mais  à  la  fin  des 
mots,  et  après  une  des  lettres  mentionnées  ci-contre  à  la 
lettre  v»j  et  quelquefois  ailleurs,  il  devient  t:  lXcI^  kiaghat 
(papier),  j^-X—X-aJ^  guitti  (il  est  allé),  ^lo  turlu  (espèce, 
sorte),  »jLo  maddè  on  mattè  (matière,  affaire). 

S  zalj  correspond  au  z.  Exemple  :  ^^S  zèvq  (plaisir), 
c>^3  zimmèt  (conscience). 

.  rèj  est  le  r  français  non  grasseyé.  Exemple  :  lék^j*^ 
guirmèk  (entrer),  tiLoy.^  vèrmèk  (donner), 

:  zèj  se  prononce  comme  z.  Exemple:  ^Lo:  zèman 
(temps),  (^.^3  zenghin  (riche),  rj^\\^  bazerguian  (négo- 
ciant), o.U  zyarèt  (visite),  Ji!^;  zavalle  (pauvre,  malheu- 
reux).  Cette  lettre  est  souvent  confondue  avec  ô  zal. 

•j  ;^,  est  le  ;  français.  Exemple:  \^-'ijîva  (vif-argent), 
8l>;_/9  mujdè  (bonne  nouvelle).  Cette  lette  s'emploie  très 
rarement. 

(j^»  sm,  est  le  s  français.  Exemple  :  c;/.cL«  sa'at  (heure, 
montre),  jyw  seuz  (parole),  léLo^  sèvmèk  (aimer),  .Jjî  ut^^ 
sous  ol  (tais-toi),  (j/..j  ter  s  (l'envers,  le  rebours,  travers), 
sz:/S^  sèlamèt  (bonne  santé,  salut,  délivrance). 

{J»  chin^  représente  l'articulation  ch.  Exemple  :  j-^-^ 
chèhir  (ville),  *L ii  cham  (Damas),  q^-^  chan  (honneur, 
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dignité),  jLù  chai  (châle),  oLii  cheqq  (alternative,  divi- 
sion), jjL^-Xiw-ù  chichman  (gros,  très-gras,  en  parlant  des 
personnes),  ^LLa^  chèytan  (diable). 
•  (j^  sadj  est  un  s  dur  ou  ss.  Exemple  :  j*-o  sahr  (pa- 
tience), ^Laû  sareg'  (turban),  (^^l>^  sore  (jaune),  ^Lav^^^o 
sarmesaq  (ail),  oivo.ya  sormaq  (demander).  On  confond, 
assez  souvent  le  (jo  sa<?  avec  le  ^  sin. 

{jo  dad  ou  dhad  et  quelquefois  zad,  se  prononce  en 
turc  comme  z.  Exemple  :  c;AàL/i3  zyafèt  (festin) ,^yto  zarar 
(dommage).  Excepté  dans  ^^/toLï  qadi  (le  juge),  Jiv^iai 
fodoul  (fier,  hautain),  oiiîy^î  fodoullouq  (fierté). 

Jb  ^Ae,  se  prononce  comme  t.  Exemple:  vr^-b  top 
(canon),  jiLI^  ^acA  (pierre),  \JL^»^  toutmaq  (prendre, 
tenir),  vj_b  taraf  (côté).  Cette  lettre  se  change  souvent 
en  d  dans  la  prononciation.  Exemple  :  cL_L  dagh  (mon- 
tagne), Xjo  dar  (étroit,  -e),  oUjiAJ^I^  doldourmaq  (rem- 
plir), vJUjy^  dourmaq  (s'arrêter). 

Ji?  2;e,  est,  comme  le  ô  zal  et  le  j  2;^,  le  z  français. 
Exemple  :  JMb  zâhir,  zâkar,  (apparent,  clairement),  ^Jb 
zarf  (enveloppe,  sous-tasse),  \,J^^.Jô  zarîf  (élégant).  On 
donne  à  ces  deux  lettres  le  surnom  de  J\jyo  ^^  sqHq 
sopale  (ayant  un  grand  bâton  sur  le  dos). 

ç-^ayn^  se  prononce  du  gosier  et  comme  double  voyelle; 
on  le  représente  par  une  voyelle  avec  une  apostrophe. 
Exemple  :  |*JLc  ^yhn  (science),  *^JLjw  ma'aloum  (connu), 
^LaacÎ  ^ytihar  (honneur,  estime),  ^^^^''aïh  (honte,  défaut), 
jjjc  ^aziz  (cher),  ow-.jc  ^azimèi  (départ),  oJ>Lj.c  ^ybadèt 
(adoration),  ,j^aj  ya'ni  (c'est-à-dire).  Bien  articuler  cette 
lettre,  comme  les  savants  le  font,  c'est  ce  que  l'on  appelle 
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en  turc  oi.-*JCJljL:>-  (J^:-c  ^ayn  tchatlatmaq  (fracasser  avec 
bruit,  briser  le  c). 

hghayn,  varie  dans  la  prononciation  ;  on  le  représente 
ordinairement  ^avgh.  lËxemi^le:  ijj:,^jS. ghourouch  (piastre), 
Lêl  agha  (seigneur),  «jUL^  maghaza  (magasin),  oi^^î 
aghlamaq  (pleurer).  Dans  plusieurs  mots  cette  lettre  se 
prononce  comme  q.  Exemple:  g^^Mj  baghtchè,  baqtchè 
(jardin),  lûià  ghazèta^  qazèta  (journal).  Le  son  de  hghayn 
s'adoucit  dans  la  prononciation  vulgaire,  et  dans  certains 
cas  même  il  est  à  peine  sensible.  Exemple:  /m^cjÎ  oghlarij 
olan  et  même  olèn  (garçon),  ^i^-iwojL  yazmagha,  yazmaa 
(à  écrire,  d'écrire,  pour  écrire),  qI-ç^-a^  soghan,  soan 
(oignon). 

Li  fè,  correspond  exactement  au  f.  Exemple  :  ^j-» 
farq  (différence),  J-ô  fîl  (éléphant),  ^JJS^  èfèndi  (maître, 
seigneur). 

.  'i.  qaf,  peut  être  représenté  par  un  q  dur.  Exemple  : 
^j&  qerq  (quarante),  ji  qez  (fille),  ^"^ï  qoulaq  (oreille), 
t^J^  qare  (femme),  ^b^o  doudaq  (lèvre),  J>UL-ï  qanad 
(aile),  J^  qol  (bras),  .ji!Â.--Jé  qech  (hiver),  ^lX.JLo  sandeq 
(caisse). 

1^  kief,  présente  dans  la  lecture  plus  de  diflScultés  que 
toute  autre  lettre  de  l'alphabet  turc.  Employé  comme 
kief  simple ,  il  répond  au  k.  Exemple  :  s_jLa5'  kitab  (livre), 
^  kèmèr  (pont,  voûte,  ceinture),  vi>^^->  harèkèt  (mou- 
vement, accent),  ^>i^^\  èchèk  (âne),  i^.4.S\  èkmèk  (pain), 
ti)w*j>-j./o  mèrdjimèk  (lentille),  ,^  kieur  (aveugle),  ^.^y^ 
keupèk  (chien).  Employé  comme  ^4-^c  ^^K  kief-i-adjèmi 
(persan),  il  répond  à  gu^  gui.   Exemple  :  J^  gui  (rose), 
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tîV-JLf  guèlmèk  (venir),  té^jS'  guiimèk  (aller).  Au  milieu 
et  à  la  fin  des  mots,  on  le  prononce  souvent  comme  y. 
Exemple  :  S^  èyèr  (si),  J^o  dèyil  (ne  pas),  -jC,v«  mèyèr  (à 
moins  que),  tiU  bèy  (prince),  tiL*JJl^l  èylhimèk  (s'amuser), 
tî5LxyL>  dèynèk  (bâton).  Quelques  personnes  prononcent 
encore  ces  mots  de  la  manière  ancienne  :  èguèr^  dèguil , 
mèguèr,  bèg,  èglènmèk,  etc.  Dans  certains  mots,  le  li)  kief 
se  prononce  comme  ïi^  et  en  ce  cas,  il  est  pris  pour  sagher- 
kief.  Exemple  :  j^ô  dèîiiz  (mer),  J^^S'  gueuhul  (cœur), 
^jJiJi  tanri  (Dieu),  s^-Xjo  sonra,  et  quelquefois  so-ra 
(après),  etc. 

Le  é  sagher-kiefj  ou  sagher-noun,  peut  être  comparé 
à  Vn  nasal  (n).  Quelquefois  on  le  surmonte  de  trois 
points,  pour  le  distinguer  du  A:é/ordinaire  ;  mais  ces  points 
ne  sont  pas  en  usage  chez  les  Turcs.  Le  o  sagher-kief 
(kief  sourd)  indique  le  génitif  d'un  mot  ou  le  pronom  de 
la  seconde  personne.  Exemple  :  (é)uU5'  kitaben  (du  livre), 
<iUi5AJJJ  qardachen  (ton  frère),  ^J^j^is^^i^  aqtchèniz 
varme  (avez- vous  de  l'argent  ?),  ^^-^-i^^  é~,j^\^  izmirïh 
havaçe  (le  climat  de  Smyrne,  —  à  la  lettre:  de  Smyrne 
son  climat). 

C'est  par  le  sens  seul  de  la  phrase  qu'on  peut  distin- 
guer le  kief  du  sagher-noun. 

i3  lam,  a  le  son  de  l.  Exemple:  \-*Jii  loqma  (bouchée), 
wJ.ï  qalb  (faux,  -sse,  pour  les  pièces  de  monnaie),  ^ss-aJLï 
qeledj  (sabre,  épée),  ry-'^  lakin  (mais),  kS^  laf  (parole 
vaine),  ^^%  lafazan  (bavard).  Dans  la  prononciation  vul- 
gaire, le  J  lam  est  quelquefois  confondu  avec  le  q  noun, 
quand  cette  lettre  le  précède.   Exemple  :  JLi^  onnar  pour 
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onlar  (eux),  (jJ^^  gueununu  pour  gueunulu  (son  cœur), 
j^X^  qarennar  pour  qarnlar  ou  qarenlar  (les  ventres), 
^^  gunnèr  pour  gunUr  (les  jours). 

j»  m«m,  est  parfaitement  représenté  par  m.  Exemple  : 
wa-jwwLjL_/o  munacih  (convenable),  JU  maZ  (bien,  marchan- 
dise), »é^A  moum  (cire,  bougie),  c^-^^-J^  mèmlèkèt  (pays), 
..lNjw  mà'dèn  (mine). 

Q  woww,  correspond  exactement  àw.  Exemple:  ,13  «ar 
(grenade),  n^^  ne  (quoi),  Js-Ô  nîl  (le  Ml), .  J  wowr  (lumière). 
Cependant  si  le  q  noun  est  suivi  d'un  uj  bè  on  le  prononce 
comme  m.  Exemple  :  J^-AJLli  iembèl  (paresseux),  x-^->«jI_j 
tembîh  (avertissement),  .La-jî  ambar  (grenier),  J^-»-JLi:-wi 
isiambol  (Constantinople),  J^;  zembîl  (espèce  de  panier 
particulier  pour  le  riz,  couffe). 

^  vav^  est  le  v  français.  Exemple:  fa,^^^  varmaq 
(aller),  o^î  èvèt  (oui),  j-àe  ^afv  (pardon),  ^\  èv  (maison),  ^î 
âv  (chasse,  gibier).  Il  est  souvent  employé  comme  voyelle. 
Exemple  :^j  bou  (celui-ci),^  chou  (celui-là), 3i\y5  qorqou 
(crainte),  ^^.xj^  tchibouq  (pipe),  .  v^j  yoq  (non,  il  n'y  a 
pas),  _^j  è«/i  (bon,  bien),  ^^^-J  yurèk  (cœur),  j^j  yuz 
(visage),  tiU-*^:^  tcheumUk  (pot  de  terre),  etc. 

«  hèj  est  un  ^  doucement  aspiré.  Exemple  :  qL^  Jièman 
(tout  à  coup),  LgXviî  ichtiha  qu'on  prononce  ichtah  (appé- 
tit), jX^  hunèr  (mérite,  habileté),  JLS'Î  ihmal  (négligence), 
xLlt  aZZa/i  (Dieu).  A  la  fin  des  mots,  il  se  prononce  ordi- 
nairement a  ou  è.  Exemple:  «yé  qara  (noir),  ^ôc>  dèdè 
(grand-père),  «^-^-.^  mèyvè  (fruit).  On  donne  au  »  hè  le 
nom  de  y^\*r^  (J^-jJ  iki  gueuzlu  (de  deux  yeux).  Le  »  hè 
avec  deux  points  qui  termine  les  mots  arabes  se  change 


—  19  — 

en  turc  en  o  tè  long.  Exemple  :  v^i^^O  pour  iCjjO  dèvlèt 
(gouvernement),  oua-c  pour  Bj-^-c  ghayrèt  (zèle).  Cette 
lettre  hè,  avec  ou  sans  les  deux  points,  marque  le  fémi- 
nin en  langue  arabe. 

^  yèj  se  prononce  comme  ^,  et,  joint  à  une  voyelle, 
comme  y,  ï.  Exemple  :  é^4.^Ji  yèmèk  (manger),  c^.,»..,M*,yj 
yètichmèk  (arriver),  ^i)u-^v.'  iichmèk  (ho\vQ)^^Jij^,yatmaq 
(se  coucher),  (iL«.LJ  èylèmèk  (faire),  c>ôLjç>  khyanèt  (tra- 
hison, perfidie),  t^^-*-  sèray  (palais),  (^— vi  chèy  (chose), 
d^.  yuk  (charge).  Cette  lettre  se  prononce  dans  quelques 
mots  arabes  comme  a.  Exemple:  ^^.m^a  mouça  (Moïse), 
jj-j*^-^  ^yça  (Jésus),  ^JJaj>a^  Moustapha  (nom  propre), 
^i.L*J  x}6\  allah  ta'ala  ou  ^^L*j*  oi.>  haqq  ta'ala  (Dieu  très- 
haut).  Le  ^  yè  isolé  ou  final  perd  ses  deux  points. 

^  lam-èlifj  composés  des  deux  lettres,  J  lam  et  \  èlif, 
se  prononce  la.  Exemple  :  »..^=>-'3\  aladja  (bigarré),  i^X^ 
laqerde  (mot,  discours).  On  écrit  aussi  ce  dernier  mot 
sans  èlif  ^c>'9^. 

On  trouve  dans  les  syllabaires  turcs  les  huit  mots 
suivants  qui  contiennent  toutes  les  lettres  de  l'alphabet 
arabe,  mais  qui  n'ont  aucune  signification  : 

jBcs  (A^o  c^wiy  (jaajuw  qJ^    ^Ja^  \^  "-^^^^ 

(ehdjèd  hèvvèz  houtty  kèlèmènsa^fasqarchètjSakhaZjdazegh), 
Les  lettres  y  sont  rangées  d'après  leur  valeur  numérique; 
en  réalité  c'est  l'ordre  primitif  des  lettres  tel  qu'on  le  re- 
trouve encore  dans  l'alphabet  hébreu  et  grec.  On  appelle 
ce  système  èbdjèd^  d'après  le  premier  de  ces  huit  mots. 
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DIVISION  DES  LETTRES. 

5.  Toutes  les  lettres  de  l'alphabet  sont  des  conson- 
nes. Cependant  les  quatre  suivantes,  *  èlif^  ^  vav,  s  hèj 
(^  yèj  peuvent  servir  de  voyelles. 

Les  lettres  de  l'alphabet  se  divisent  :  1°  en  ponctuées 
».4.^^  mu'djèmè  (exemptes  d'amphibologie),  et  non  ponc- 
tuées jd^-^/o  muhmèU  (négligées)  ;  2°  en  consonnes  dures 
ià>^  v-i5-j>-  hourouf-i  saqylè,  et  en  consonnes  faibles  ou 
douces  \susL>>  05j>  hourouf-i  khafyfè;  3°  en  lettres  so- 
laires ^OL_Av^-,*-vi  chamsiyè,  et  en  lettres  lunaires  n^.j^ 
qamèriyè. 

Les  LETTRES  DURES  SOUt  I 

qaf^  ghayn,  ayn,  zhQy  the,  dhadj  sad^  khe,  ha 

Les  LETTRES  DOUCES  sout  : 

^     ^  -J^    (jN    \    j     <3     o       _     ciJOujî 
hief^  fè,  chifij  sin^  zèj  rè^  zal,  dal^  djim^  se,  tèy  hèj  èlif, 

yè^  hèi  vavj  noun,  mim,  lam 

Les  LETTRES  SOLAIRES  SOUt  :   _  J^ 

]b      L>      (j:o     (j^     (jà/     u^^^ry      ^     0     vi>  o 
zhQj  thej  dhadj  sad,  chin,  sin,  zè,  rèj  zalj  dal,  se,  tè 

o     J 

noufij  lam 
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Les  LETTRES  LUNAIRES  SOIlt  ; 

wm,  hief^  qaf,  /"<?,  ghayn^  ayn,  khe^  ha,  djim,  bèj  Uif 

yl^  hèj  vav 

Dans  les  mots  arabes  qui  commencent  par  l'article  Jî 
el^  on  supprime,  devant  une  lettre  solaire,  le  son  propre 
de  la  lettre  lam^  et  on  double  par  le  lX-jlX-îJwj  tèchdid  la 
prononciation  de  la  lettre  qui  est  précédée  de  l'article. 
Exemple  ;  ^.»Aiî  ;j^.*-é-w  Chems-ud-Din  pour  chems-ul-Din 
(soleil  de  la  foi,  nom  propre),  tA^Âi-Jl  O^)^  Haroun-UT' 
Bèchid  (nom  propre),  *L-4— a»JL)  hit-tamam  (entièrement), 
xj^AM^iî  ^^£i  'alès-sèviyè  (également),  ^XavJ^j  vès-sèlam  (et 
le  salut,  adieu,  voilà  qui  est  fini),  *^_-mi»«JI  iA-x-j  ha'd-ès- 
sèlarriy  ys-S  An  '^A^/oX^  sèlam-dan-sonra  (après  les  salu- 
tations). 

Il  y  a  sept  lettres  qui  ne  se  joignent  qu'à  celles  qui 
les  précèdent.  Elles  ne  se  lient  ni  entre  elles,  ni  à  celles 
qui  les  suivent.  On  les  appelle  i*-i;Jô  bitichmèz  (ne  se 
joignant  pas),  pour  les  distinguer  des  autres,  é^J:^  biti- 
chik  (joint).  Ce  sont: 

j     j    3    ^      ô      O       î 
vavj  je,  zèj  rèj  zal,  dal,  èlif. 

Exemple:  n.\^  uzèrè  (sur,  selon,  pour),  -^jt  uzum  (raisin), 
*)C>j^\  ordou  (camp),  .o«v>8,i  nèrèdè-dir  (où  est-il?),  .î^  var 
(il  y  a),  ^o  yoq  (il  n'y  a  pas),  o.o  dèrd  (tourment). 
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DES  ACCENTS-VOYELLES. 

{\ii^j^  harèkèi;  —  pluriel  ;  ol^^  harèkiat), 

6.  Ce  sont  les  accents  sous-entendus  qui  règlent  la 
prononciation  des  mots.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des 
sept  accents  les  plus  nécessaires,  savoir:  ^^.Ji-M^}  ustun, 
Vj-M*^  èsrèy  3r-»»5^  euturUj  iXilN.-^*  tèchâid^  lX-^  mèdd,  j^ 
hèmz,  *i>  djèzm  ou  q»j^  sukioun, 

(-)  ustun^  placé  au-dessus  d'une  consonne  dure,  dé- 
signe le  son  a  ;  au-dessus  d'une  consonne  faible,  il  de- 
vient è.  Exemple  :  ^  ha  ustun  ha,  c'est-à-dire  ha  avec 
un  ustun  fait  la  syllabe  ha;  O  6è  ustun  bè. 

(J  èsrèj  placé  au-dessous  d'une  lettre  dure,  indique 
la  voyelle  e  ;  au-dessous  d'une  lettre  faible,  L  Exemple  : 
«.  khe  èsrè  khe,  ^  djim  èsrè  dji. 

(')  euturUj  placé  au-dessus  d'une  consonne  dure,  for- 
me le  son  0,  ou;  sur  une  consonne  faible,  ew,  u.  Exemple: 
{j^  sad  euiuru  so  ou  sou,  é  kief  euturu  keu  ou  ku. 

(«)  téchdidy  double  la  consonne  sur  laquelle  il  est 
placé;  il  n'est  usité  que  dans  les  mots  arabes.  Exemple: 
jM  serr  (secret),  ^j  b  ya  rabhi  (ô  mon  Dieu),  c>.I>  djen- 
nèt  (paradis),  (J^>-  djehennem  (enfer),  i3U>  hammal  (por- 
tefaix), JLL  baqqal  (marchand  de  légumes),  S:>'haddjYu\g. 
hatt  (borne,  limite),  <Xa:>  zydd  ou  zytt  (opposé,  contraire). 

(^)  mèdd'èlifj  qui  ne  se  place  que  sur  î  èlif,  donne  à 
cette  lettre  le  son  de  a  avec  l'accent  circonflexe  {â). 
Exemple:  (^\  ây  (mois,  lune),  oî  ât  (cheval),  jî  âv 
(chasse,  gibier). 
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(*)  hèmz  ou  hèmz-èlif,  placé  sur  t  èlif^  donne  à  celui- 
ci  le  son  de  èè:  «JL-xU  mèèmoul  (espoir)  ;  placé  sur  le  j^ 
yèj  il  donne  à  cette  lettre  la  valeur  d'y,  et  alors  le  yè 
perd  les  deux  points  dans  le  corps  des  mots:  UJb  dayma 
(toujours),  vi>».-jL-ï  qarayèt  (lecture)  ;  et  à  la  fin  des  mots 
qui  se  terminent  par  une  voyelle,  le  hèmz  se  prononce 
comme  ï:  f^^  l_o^^  khoulaçaï  kèlam  (le  résumé  des 
paroles),  *^^  ^^^^  nètidjéï  kèlam  (la  substance  du  dis- 
cours); le  hèmz  sur^  vav  lui  donne  le  son  de  «;  JÎLw*  su- 
al  (demande),  ^y^pt»  muumin  (fidèle,  croyant). 

(^)  djèzmj  signe  de  repos,  se  place  pour  marquer  la  fin 
du  mot  ou  la  suppression  d'un  accent-voyelle  entre  les 
consonnes  sur  lesquelles  il  est  placé. 

Deux  ustun  placés  sur  un  èlif  (\Z)  ajouté  à  la  fin  d'un 
mot  arabe  se  prononcent  èn^  et  dans  ce  cas  le  mot  est 
pris  adverbialement.  Exemple  :  (jscywa^  makhsous  (ex- 
près), \jhya^  makhsousèn  (expressément),  v^à—L-J  loutf 
(grâce^  faveur),  UL.J  loutfèn  (par  grâce),  LSyJ^,  l  9  t-r  1 
loutfèn  vè  kèrèmen  (gracieusement  et  généreusement). 
Le  placement  de  ces  deux  accents  est  presque  toujours 
omis. 


MA.NIÈRE  D'ÉPELER  AVEC  LES  ACCENTS. 

3^      3-     »,  3-   3,   3^   3,    3^     3,    3,    3-3-    3-     3-    3-     3,    3- 

"^  '^  ^  j-  j  ->  ^.  i  tz^^'^'^'^^l 

3-         3-  3-         3-         3-         3-        3-  3.^  3-  3^  3^  3-         3-  3^  3_  3- 
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t  èlif  ustun  (È),  I  èlif  èsrè  (i),  t  ^///^  euturu  (u).  —  ^  hè 

ws^ww  (bê),  V— )  &è  êsrè  (bi),  v-j  &^  euturu  (bu),  etc. 


L_j  ôê  ^?^7  usturij  ba;  — _^-j  &è  i;a2;  euturuj  bo,  bou; 
^s.j  &ê  Âê  ustun,  BÈ  ;  ^^  bè  yè  èsrè,  bi. 


(jiiL  &è  ^/«7  cAm  ustun  bach  (la  tête).  J^j  tè  vav  lam 
euturu  BOUL  (trouve).  ^s^iL^  2>è  ws^mjîbê,  /lê  èlif  ustun  ha, 
èMa;  wow/i  Aè  ustun  ne:  bèhanè  (prétexte),  j^id^  pè 
hè  ustun  PÈH,  Zam  «s^ww  le  :  pèhlè  ;  t^ai;  èlif  noun  ustun 
VAN  :  PÈHLÊVAN,  vulg.  pekUvan  (lutteur).  ^  bè  rè  èsrè  bib 
(un).  Jî  èZ*/  ?am  ws^ww  èl  (la  main).  JI  ^/*/'  /aw  mèdd  âl 
(prends),  ol  é^^/"  tè  ustun  et  (la  viande),  oî  ^?//  ^è  m^(^6^ 
AT  (le  cheval).  ^1  èlif  qaf  mèdd  âq  (blanc).  w*.^*j  ^è 
ustun  TÈ,  at/w  (^;Vm  tèchdid  'adj  :  tè^adj;  djim  bè  euturu 

c 

djub:  tè'adjdjub  (étonnement).  ^joLj'  ^ê  èlif  hèmz  tèè,  se 
^è  r^  ^sr^  cir:  tèècir  (impression),  o^-^  ^cAm  vav  qaf 
euturu  djèzm  tchoq  (beaucoup).  y/JL^/«  mim  djim  ustun 
MÈDJ,  lam  sin  èsrè  lis:  mèdjlis  (conseil).  \^Lxf  kiefèsrè 
Kl,  tè  èlif  bè  ustun  tab  :  kii ab  (livre).  oôUJ>-  djim  ustun 
D JE,  noun  èlif  ustun  na  :  djèna  ;  bè  tè  ustun  bèt  :  d jènabèt 

o 

(terme  de  mépris).  ^i^A^<Â  mim  ha  ustun  m  ah,  sad  vav 
lam  euturu  djèzm  soûl  :  mahsoul  (produit,  récolte).  i^\là 
ghayn  èlif  ustun  gha,  zè  yè  èsrè  zi  :  ghazi  (victorieux). 

o 

i^yJÀA  mim  q^af  ustun  maq,  bè  vav  lam  euturu  djèzm  boul  : 
maqboul  (agréé,  agréable,  admis,  accepté). 
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7.  DES   VOYELLES, 

Les  trois  accents-voyelles,  ustun^  èsrèj  euturu,  indiqués 
au  commencement  du  paragraphe  6,  ne  suffisent  pas  pour 
exprimer  toutes  les  voyelles  existant  en  turc  :  il  n'y  donc 
que  l'usage  qui  puisse  en  enseigner  la  réelle  valeur.  Les 
voyelles  qui  existent  en  turc  sont  les  suivantes  : 

Classe  forte.  Classe  faible. 

a  (qanadj  aile)  è  (guèlmèky  venir) 

e  (qezelj  rouge)  (1)  i  (ikindi,  prière  de  l'après- 

midi) 
0  (qaraqolj  corps  de  garde)      u  {gulmèkj  rire) 
ou  (qouchj  oiseau)  eu  (keupèk^  chien). 

Les  deux  classes  de  voyelles  s'emploient  avec  toutes 
les  consonnes.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  lalettre  .  * 
qafj  toujours  suivie  d'une  voyelle  de  la  classe  forte,  et 
le  é  kief  (k,  g)j  accompagné  d'une  voyelle  de  la  classe 
faible. 

Cette  règle  n'est  pas  applicable  aux  mots  de  prove- 
nance arabe  ou  persane  usités  en  turc. 


DE  L'ECRITURE. 

(•tjj  yaze), 

8.  Il  y  a  plusieurs  sortes  d'écritures  orientales. 
Le  .jf^^JL^  suluSy  qui  sert  aux  titres  des  livres,  des 
patentes,  etc.;  il  est  la  base  de  la  calligraphie. 

(1)  Cette  voyelle,  dans  le  turc  usuel,  a  un  son  analogue  à  celui 
de  Ye  muet  dans  me,  ne  ou  de  eu  dans  heureux.  Nous  la  représen- 
tons dans  cet  ouvrage  par  Te  muet  romain  parmi  les  lettres  italiques. 
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neskhi,  dont  on  se  sert  pour  écrire  les 
livres,  et  surtout  le  Koran. 

Le  /  'j.flxj  taHyq^  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  à-uneskTii^ 
et  dont  on  se  sert  au  mèhkèmè  (tribunal  du  cadi)  pour 
écrire  les  c>^  heuddjet  (titres  de  propriété).  Les  poètes 
s'en  servent  pour  la  poésie.  Cette  écriture  est  surtout  en 
usage  chez  les  Persans. 

Le  iutï.  ng-'a,  employé  ordinairement  pour  écrire  les 
lettres  en  langue  turque. 

Le  i3|^Jv>  divanij  écriture  usitée  pour  les  firmans  et 
les  bouyourouUous  (ordres  du  gouvernement;  sorte  de 
passe-port)  ;  on  l'écrit  en  montant,  surtout  vers  la  fin  des 
lignes.  Presque  toutes  les  lettres  s'enlacent  les  unes  dans 
les  autres. 

Le  }f^ji  qerma  (cassée,  toute  petite),  qui  ressemble 
aussi  au  riq^a^  et  dont  on  se  sert  pour  écrire  les  registres. 

Le  J>L^;  rèyhaniy  ou  ^jéi)  yaqouti^  mélange  des  autres 
écritures. 


DE  LA  PONCTUATION. 

9.  Les  Ottomans  n'ont  ni  point  ni  virgule.  Le  sens 
seul  indique  la  division  et  la  fin  des  phrases.  Cependant 
on  a,  tout  récemment,  introduit  quelques-uns  de  nos 
signes  de  ponctuation,  dans  les  journaux,  les  brochu- 
res, etc. 

Il  n'y  a  point  de  lettres  majuscules  dans  les  caractères 
orientaux. 

Les  Arabes,  les  Turcs  et  les  Persans  ne  divisent  ja- 
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mais  le  mot  à  la  fin  de  la  ligne  ;  ils  serrent  le  dernier 
mot  ou  ils  allongent  l'avant-dernier.  Exemple: 

maqboul  olmaq  istèrsehiz  kèlamenez  pèk  ouzoun  olmassen 
(si  vous  voulez  être  agréable,  que  votre  discours  ne  soit 
pas  trop  long). 

En  général,  chez  les  Orientaux  les  lettres  de  la  sig- 
nature ne  sont  pas  ponctuées,  comme  on  le  verra  à  la 
28e  lettre  des  modèles.  Nous  avons  cependant  laissé  les 
points  sur  quelques  signatures,  pour  faciliter  aux  com- 
mençants l'intelligence  des  lettres  et  des  formules. 

Nous  devons  ajouter  que  chez  les  Ottomans  des  classes 
élevées  la  signature  n'est  pas  en  usage:  la  date  écrite  de 
la  main  du  personnage  et  le  cachet  suppléent  à  la  signa- 
ture, qui  n'a  pas  autant  d'importance  que  le  cachet. 


DU   NOM. 

Um\  ism). 


10.  La  langue  turque  ne  connaît  ni  article,  ni  genre, 
et  elle  n'a  que  deux  nombres,  le  singulier,  L>^-à^  mufrèd^ 
et  le  pluriel,  *.*j>  djèrn*.  Les  cas  sont  au  nombre  de  six: 
le  nominatif,  ^ys^  mudjèrrèd]  le  génitif,  if^\..u:û\  izafè'^  le 
datif,  ^ilJI  -^xsuo  mefoul-ileyh]  le  locatif,  ^X  qIX^ 
mèkiani'hayni\  l'accusatif,  xo  tSytâ*  mefoul-bihj  et  l'ab- 
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latif,  »*Xa  \»âa  mef  oul-minhu.  Le  vocatif,  en  turc,  n'est 
autre  que  le  nominatif  lui-même,  différencié  par  le  seul 
accent  de  la  voix  ou  précédé  d'une  interjection. 

11.  Huit  sons-voyelles,  en  turc,  sont  la  base  de  l'eu- 
phonie, et  servent  pour  les  terminaisons.  Ce  sont  (comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  §  7)  :  a,  e,  o,  ou;  è,  i;  w,  eu.  On 
les  divise  en  quatre  classes,  tels  qu'ils  sont  placés  ci- 
dessus.  Les  quatre  premiers  sons-voyelles  sont  durs 
(classe  forte)  et  les  quatre  derniers  sont  doux  (classe 
faible).  C'est  la  dernière  syllabe  du  mot  qui  fait  connaî- 
tre la  classe  à  laquelle  ce  mot  appartient. 

Le  son-voyelle  a  doit  servir  pour  la  terminaison  du 
datif,  du  locatif,  de  l'ablatif  et  du  pluriel  des  mots 
qui  ont  la  dernière  syllabe  dure;  1'^  doit  servir  pour  la 
terminaison  des  mêmes  cas  dans  les  mots  dont  la  der- 
nière syllabe  est  douce.  La  seconde  voyelle  de  chaque 
classe  doit  être  employée  pour  la  terminaison  du  génitif, 
de  l'accusatif  et  des  verbes,  d'après  la  classe  à  laquelle 
appartient  le  mot  ou  le  verbe. 

12.  On  peut  ranger  les  mots  turcs  en  deux  déclinai- 
sons, d'après  les  terminaisons  suivantes.  Ces  terminai- 
sons, postposées  au  nominatif  et  faisant  corps  avec  lui, 
constituent  les  cas. 

Les  exemples  ci-après  feront  suffisamment  compren- 
dre l'euphonie. 

Pour  les  mots  terminés  par  une  consonne  : 

Dures.  Douces. 

Génitif,        en     oïjn  in     un       \^  sagher-kief. 

Datif,  A      A  Ê      Ê  n  hè. 
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Dures. 

Douces. 

Locatif, 

DA      DA 

DE      DE 

»0  dal'hè. 

Accusatif, 

E         ou 

I          U 

^y^' 

Ablatif, 

DAN  DAN 

DÈN  DÈN 

^ù  dal-noun. 

Pour  les  mots  terminés  par  une 

1  voyelle: 

Dures. 

Douces. 

Génitif, 

NEN    NOUN 

NIN    NUN 

lâo  noun-sagher-kief. 

Datif, 

YA      YA 

YÈ      YÈ 

2u  yè-hè. 

Locatif, 

DA      DA 

DE      DE 

ao  dal-hè. 

Accusatif,   YE    You 

Ablatif,  DAN  DAN 


Yi     Yu     j^,  yè-yè. 
DÈN  DÈN   Q^  dal-noun. 


13.   PREMIÈRE  DÉCLINAISON. 

Mots  terminés  par  une  consonne  et  dont  la  dernière 
syllabe  est  dure. 

PBEMIÊRE    CLASSE. 


Singulier,  OÂ*  mufrèd, 
Nominatif,    Le  livre. 


Génitif, 

Datif, 

Locatif, 

Accusatif, 

Ablatif, 


Du  livre. 
Au  livre. 
Dans  le  livre. 
Le  livre. 
Du  livre, 


v-jLx5'  kitah. 

éJu:S  kitab-en. 

iJûS  kitab-a. 

«lXjU^  kitah-da, 

^Lxi'  kitab'Q. 

..lXjU5^  kitab'dan. 


O 
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Puriel,  ^>  djèm'  (1). 
Nominatif,    Les  livres,  J^^   kitab-lar. 


Génitif, 

Datif, 

Locatif, 

Accusatif, 

Ablatif, 


Des  livres. 
Aux  livres. 
Dans  les  livres, 
Les  livres, 
Des  livres. 


éJJui^  hitah-lar-oh. 

»JbU5'  kitab-lar-a, 

8L>JbLx5"  kitàb-lar-da. 

^JJlk^  kitab'lar-e. 

Qt^jL!^  kitab'lar-dan. 


DEUXIÈME    CLASSE. 


Singulier, 


Nominatif,  L'oiseau, 

Génitif,  De  l'oiseau. 

Datif,  A  l'oiseau. 

Locatif,  Dans  l'oiseau. 

Accusatif,  L'oiseau, 

Ablatif,  De  l'oiseau, 

Pluriel. 

Nominatif,  Les  oiseaux, 

Génitif,  Des  oiseaux, 

Datif,  Aux  oiseaux. 


J*^^  qouch, 

«é\.%ï  qouch-oun. 

»JJ:>^  qouch-a. 

«lA-w^  qouch-da. 

j^^ys  qouch'OU, 

QiA.wjJ>  qouch-dan. 


^^y>   qouch-lar. 
éJ^Jiii^é   qouch-lar-en. 
nlj^^   qouch-lar-a. 


(1>  Pour  former  le  pluriel  en  turc,  soit  dans  les  mots,  soit  dans 
les  verbes  (à  la  3e  personne),  on  ajoute  au  singulier  la  particule  J 
lam-rè,  qui  se  prononce  lar,  à  la  fin  des  mots  dont  la  dernière 
syllabe  est  dure,  et  1er,  à  la  fin  de  ceux  qui  ont  la  dernière  syllabe 
douce.  Exemple  :  j«-X—J  pédèr,  le  père;  —J.vA-J  pèdèrlèr,  les  pères; 
-XÂvJLXJjb  qar&ndachlar,  prononcer  qardachlar,  les  frères.  —  Il  écrit, 
.kLj  yazar;  ils  écrivent,  r-j'^V.  yazarlar;  —  il  va,  *iA-Ai  guider; 
ils  vont,  Ja\XjS  guidèrlèr,  etc. 
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Locatif,         Dans  les  oiseaux,       sjOUbyJ   qouch-lar-da. 
Accusatif,     Les  oiseaux,  (^IXi^   gouch-lar-e. 

Ablatif,         Des  oiseaux,  ^oJUbyJ   qouch-lar-dan. 

Mots  terminés  par  une  consonne  et  dont  la  dernière 
syllabe  est  doace. 

TROISIÈME    CLASSE.    . 

Singulier. 


Nominatif, 

La  langue. 

Jo   dil. 

Génitif, 

De  la  langue, 

ê^o 

dil-in 

Datif, 

A  la  langue, 

^o 

dil-è. 

Locatif, 

Dans  la  langue, 

sjJo 

diUdè. 

Accusatif, 

La  langue. 

io 

dil-L 

Ablatif, 

De  la  langue. 

Pluriel. 

C)^'^ 

dil-dèn. 

Nominatif, 

Les  langues. 

,11^ 

dil-lèr. 

Génitif, 

Des  langues. 

^^c> 

dil-lèr -in. 

Datif, 

Aux  langues, 

,^^ 

dil-lèr-è. 

Locatif, 

Dans  les  langues. 

8l>jJJl> 

dil-lèr-dè. 

Accusatif, 

Les  langues, 

^^^ 

dil'lèr-i. 

Ablatif, 

Des  langues. 

o^^'' 

dil-lèr -dèn, 

QUATRIÈME    CLASSE. 

Singulier. 

Nominatif, 

La  rose. 

J^  9«l- 

Génitif, 

De  la  rose. 

é^ 

gul-un. 

Dntif, 

A  la  rose. 

xK 

gui  è. 

Locatif, 

Dans  la  rose. 

5J.K 

gul-dè. 

Accusatif, 

La  rose, 

L.^ 

gul-u. 

Ablatif, 

De  la  rose, 

O^K 

gul-dèn. 
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Pluriel. 


Nominatif,    Les  roses, 

iK   gul-lèr. 

G-énitif,         Des  roses. 

iilJLK   gul-Ur-in. 

Datif,            Aux  roses. 

«jJlK   gul-èrè. 

Locatif,         Dans  les  roses, 

«0^   gul-lèr-dè. 

Accusatif,     Les  roses, 

(^^JIK   gul-lèr 'i. 

Ablatif,        Des  roses, 

qOJLK   gul-lèr-dèn. 

14.   Ainsi  se  déclinent  : 

JIj   halj  miel. 

^j    ^èw,  corps. 

^\j>  qan,  sang. 

ijO   (^10,  genou. 

^   gel,  poil. 

lAj    ièz,  vite. 

(^   qen,  gaîne. 

i^AJC^Co   tnèktèb,  école. 

d>y>J   armouty  poire. 

^^^r  ^MW,jour. 

\y    toz,  poussière. 

jy"  ^M6W2;,  œil. 

-5^   rouh,  esprit. 

^yAi   bulbul,  rossignol. 

Oj^   otj  herbe. 

^y>    tutuny  tabac  à  fumer. 

là.   DEUXIÈME  DÉCLINAISON. 

Mots  terminés  par  une  voyelle  et  dont  la  dernière  syllabe 
est  dure. 

PREMIÈRE    CLASSE. 


Singulier,  J>^^  mufrèd. 


Nominatif,    La  chambre, 
Génitif,         De  la  chambre, 


»Jo*)^   oda. 
é^i»h^^   oda-n-en. 
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Datif, 

A  la  chambre. 

ioxb^! 

oda-y-a. 

Locatif, 

Dans  la  chambre, 

sOads^t 

oda-da. 

Accusatif, 

La  chambre. 

cc^^i' 

oda-y-e. 

Ablatif, 

De  la  chambre, 

o^*^*' 

oda-dan. 

Pluriel,   t4j>   djèin\ 

Nominatif, 

Les  chambres, 

y^,i 

oda-lar. 

Génitif, 

Des  chambres, 

'è^ih^\ 

oda-lar-en. 

Datif, 

Aux  chambres. 

.Jxb^t 

oda-lar-a. 

Locatif, 

Dans  les  chambres,      «o^J^Jd^I 

oda-lar-da. 

Accusatif, 

Les  chambres, 

^y^^i 

oda-lar-Q. 

Ablatif, 

Des  chambres. 

^^^^\ 

oda-lar-dan. 

DEUXIÈME 

CLASSE. 

Singul 

ier. 

Nominatif, 

La  boîte, 

Ks^y> 

qoutou 

Génitif, 

De  la  boîte, 

éJ^*.h^ 

qoutou-n-oun  (1). 

Datif, 

A  la  boîte, 

^•J^y> 

qoutou-y-a. 

Locatif, 

Dans  la  boîte, 

r^ùjo^ 

qoutou'da. 

Accusatif, 

La  boîte. 

(^LC%^ 

qoutoii-y-ou. 

Ablatif, 

De  la  boîte, 

^0<A:>y> 

qoutoU'dan. 

Pluriel. 

Nominatif, 

Les  boîtes. 

^^ 

qoutou-lar. 

Génitif, 

Des  boîtes, 

éX^h^ 

qoutou-lar-en. 

Datif, 

Aux  boîtes, 

«>i%i 

qoutou-lar-a. 

Locatif, 

Dans  les  boîtes. 

«j>JUId^ 

qoutou'lar-da. 

(1)  Le  mot  j-o  sou  (eau)  fait,  par  exception. 

,  au 

génitif  singulier. 

(é\Jj.Aô  sou-y- 

oun ,  au  lieu  de  sou-noun. 

34  — 


Accusatif,     Les  boîtes, 
Ablatif,         Des  boîtes, 


j^5jJULys   qoutou-lar-e. 
^C>lj.b^ï   qoutou-lar-dan» 


Mots  terminés  par  ane  voyelle  et  dont  la  dernière 
syllabe  est  douce. 

TROSIÈME    CLASSE. 


Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Locatif, 

Accusatif, 

Ablatif, 


Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Locatif, 

Accusatif, 

Ablatif, 


Singulier. 

Le  vinaigre, 
Du  vinaigre. 
Au  vinaigre, 
Dans  le  vinaigre. 
Le  vinaigre. 
Du  vinaigre. 

Pluriel. 

Les  vinaigres. 
Des  vinaigres. 
Aux  vinaigres. 
Dans  les  vinaigres. 
Les  vinaigres. 
Des  vinaigres, 


»SyM  sirkè. 

é^^nSyM  sirkè-n-in, 

iu\^yM  sirkè-y-è. 

vC>!iS,M)  sirkè-dè. 

^j^jtM  sirkè-y-i. 

^ô»SyM  sirkè'dèn. 


vJaSyM 


o^y^jT 


sirkè-lèr, 

sirkè-Ur-in, 

sirkè-lèr-è. 

sirkè-lèr-dè- 

sirkè-lèr-i, 

sirkè-lèr-dèn. 


QUATRIÈME    CLASSE. 


Nominatif,  Le  pont, 
Génitif,  Du  pont, 
Datif,  Au  pont, 


Singulier. 


\^y^.*f   keupru. 
ié)Ju.j^'   keupru-n-un, 
o^^^jJkS'   keupru-y-è. 


35  - 


Locatif,         Dans  le  pont,  «^Xj-j^"   keupru-dè. 

Accusatif,     Le  pont,  ^-j^c^y^   keupru-y-u. 

Ablatif,         Du  pont,  qvAj,j^    keupru-dèn. 

Pluriel. 


Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Locatif, 

Accusatif, 

Ablatif, 


Les  ponts. 
Des  ponts. 
Aux  ponts. 
Dans  les  ponts. 
Les  ponts. 
Des  ponts. 


16.    Ainsi  se  déclinent; 

[f\j  baba,  père, 
liî  anaj  mère. 
bb  bêla,  malheur. 
Ut  èlma,  pomme. 
»l3La  salata,  salade. 
8plj  paraj  para,  pièce. 
^IdÎ  ada,  île. 
s^ftjw  so/ra,  table. 
iiiyo  sofa^  sofa. 
(^J  ârOj  abeille. 
^Uft^  chèftale,  pêche. 
jKjL  yaze,  écriture. 


Jbjjy'^   keupru-lèr, 

éX^^S   keupru-lèr-in, 

«JLm^    keupru-lèr-è. 

vôlj^yf   keupru'lèr-dè. 

f^ljyjS   keupru-Ur-i, 

qO-L_j^5^   keupru'lèr-dèn. 


i^JS  qare,  femme. 
LûU  mâcha,  pincettes, 
iiwf^cjj  boghtcha,  paquet. 
yfj)  qapou  (1),  porte. 
^y5  qorqou,  crainte. 
^,y  borouy  tuyau. 
^h  dolou,  plein,  -ne. 
jjjj  qoyou,  épais. 
X^  yortou^  fête, 
(^y  qourou,  sec. 
j.i.A^^t  ousloUj  sage. 
^Jl:^^  soutchlou,  coupable. 


(1)  On  dit  indifféremment  qapou  ou  g-a/je.    Exemple:  _t 


qapouyou  dtch  ou  qape,yQ  âtch  (ouvre  la  porte);  — jL-»jS  j^  jâ!/70M 
ou  qap^  qapah  (la  porte  est  fermée);  -..av^-^jÏ  qapouçou  ou  qapece 
(sa  porte,  la  porte  de. .  .  .). 
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j^^AVw^  qaycij  abricot. 

j-c^y  &OMr^Âow,vrille,foret. 

^il^t  iskèmlèj  chaise. 

^j^y>  qotchou,  chariot. 

n^^sL  baghtchèj  jardin. 

^^y>  qomchou,  voisin. 

^05 î  àqtchèj  argent. 

^rfj^î  uzumdju,  marchand 

oUav^  hèstanèj  châtaigne. 

de  raisins. 

v^^i  qahvèj  café. 

f^^^j^  guludjUj  qui  rit. 

(3^c3  dèrij  peau. 

^j^^^-w  surudju,  postillon. 

(^  <jO  <?«>/,  vivant. 

jS'j^,^  vèrguij  tribut. 

!fS^  èyè,  lime. 

^3,^5^  keutUy  mauvais. 

j^l\5"  A;^^/,  chat. 

_^y.«  surgu,  herse. 

ifJJ:^  chiche,  carafe. 

_^J^  beuklUj  plié,  tordu. 

^-^^  kètchè,  feutre. 

j.i^î  ewZw,  mort. 

^•^  kètchi,  chèvre. 

^^Jj^  eulfchuj  mesure. 

j^^-éi^  guèmij  navire. 

^AJ^^  supruntu,  balayures. 

xi^i'  guèdjèj  nuit. 

y^j^y^  sèvgulu,  bien-aimé. 

(^^Aw  swrw,  troupeau. 

i^jy^  surgulu,  herseur. 

j.jÉfî  qouyouj  puits. 

jl^  turlUj  sorte,  espèce 

(^y  qouzou,  agneau. 

P^.  2/w^^W)  chargé. 

^f-yh>  doghrou,  droit. 

1!?.  Observation.  —  Si  le  mot  déclinable  est  ter- 
miné par  ^  qafj  cette  lettre  se  change  en  tghain  au 
génitif,  au  datif  et  à  l'accusatif  singulier.  De  même  le 
é  kief,  qui  termine  un  mot  déclinable,  prend  le  son  de  y 
dans  ces  trois  cas.    Exemple: 

(^  qaf). 


Nominatif, 
Génitif, 


Le  pot  (de  terre), 
Du  pot. 


^'^> 


hardaq. 


iAà\c>Jj   lardagh'On, 
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Datif, 

Au  pot. 

*x:?o.lj   bardagh-a. 

Locatif, 

Dans  ie  pot, 

stXïîtxL   bardaq-ta. 

Accusatif, 

Lé  pot. 

j^ÎuxLj   bardagh-e. 

Ablatif, 

Du  pot. 

QtXsb.L   bardaq-tan. 

Nominatif, 

La  poule. 

^^LL   tavouq. 

Génitif, 

De  la  poule. 

'^cjLb   tavough-oufï. 

Datif, 

A  la  poule. 

«.ii^Lb   tavough-a. 

Locatif, 

Dans  la  poule, 

stXsjLb   tavouq-ta. 

Accusatif, 

La  poule. 

j^^Lb   tavough-ou. 

Ablatif, 

De  la  poule, 

Q^ïjLb   tavouq-tan* 

{é    KIEF.) 


Nominatif,     Le  pain, 


Génitif, 

Datif, 

Locatif, 

Accusatif, 

Ablatif, 

Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Locatif, 

Accusatif, 

Ablatif, 


Du  pain, 
Au  pain. 
Dans  le  pain. 
Le  pain, 
Du  pain, 

La  perdrix, 
De  la  perdrix, 
A  la  perdrix, 
Dans  la  perdrix, 
La  perdrix, 
De  la  perdrix. 


\é<ir^  —  é^^  èkmèk,  ètmèk. 

é^^^S^  èkmèy-in. 

»^^\  èkmèy-è. 

«(A^^i'i  èkmèk-tè, 

^^US'\  èkmèy-L 

^LXXé.i't  èkmek-tèn, 

é^^  kèklik. 

ti^X^Ki'  kèkliy-in. 

idUKS'  kèkliyè. 

sLX^ÇjKy  kèklik-tè. 

j^A^y  kèkliy-i. 


O" 


,0JLKS   kèklik  tèn. 


Le  pluriel  est  semblable  à  celui  des  autres  exemples. 
Remarque.  —  Quelques  monosyllabes  sont  exceptés 
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de  cette  règle;  ainsi  v3y-^  toq  (rassasié),  ^JL>  hhalq 
(peuple),  oL-5»-  haqq  (droit,  raison,  justice),  ^^^-J  harq 
(domicile,  famille),  ,^o  hoq  (fiente),  font  au  génitif  (i^^L 
toqouïiy  (éUiJL>-  khalqen,  (;iUi>  haqqen  (1),  é^ji  barqen^  et 
au  datif  »Jè^  toqa^  \jU.i>  khalqUj  etc.  —  éj^  keuk  (ra- 
cine), ^yy^  kurk  (pelisse),  tiL^,  «/w^  (charge),  font  *éX-5^ 
keukun^  é^.^  kurkun,  é^^y^.  yukun,  »SjS'  keukèj  ^j^ 
keukuy  etc. 


18.  NOMS  TERMINÉS  PAR  ^jj  qaf  ET  PAR  é  kîef. 


^LfU  hetchaq,  couteau. 
^^.-J^  topraq,  territoire. 
oUÇ^  bollouq,    abon- 
dance. 
t,.jUlï^:;>  tchoqlouq,  grande 

quantité. 

^L:^\jo  sedjaqy  chaud. 

^'lJIjj  qalpaq,  bonnet. 

^Ub  tabaq,  assiette. 

^4^  qaymaq,  crème. 

^L5^  badjaq,  jambe. 

^y  «2^ag',  pied. 
,^Uiy>  qochaqj  ceinture. 
vJiJIj  ôa^eg,  poisson. 


oiX^  festeqy  pistache. 
^Ax5  fendeqy  noisette. 
vwA-àls  qacheq,  cuillère. 
Nji.Av.lj  barecheq,  paix,  ac- 
cord. 
oiJLa>^  tchodjouqlouq^  en- 
fantillage. 
^•jlî  qavouq,  vessie. 
oiJLJj^jM  yorghounlouq,   fa- 
tigue. 
oLi.yjb  yaghmoîirlouq^maji' 

teau. 
^^sJj-c^  doghroulouq^  droi- 
ture. 


(1)  .1^  j^ii^-  àagqenez  var  (vous  avez  raison)  ;  j.«*ii^-  Âaqqsez , 
Ol^-  Ij  «a  ^«^g-,  oi^-  j^J  iJ  i^ag-g-,  v«A5>  ^^  àila  haqq  (sans 
raison,  injuste). 
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oiJLi^Oj'  odounlouq^   lieu 

boisé. 
«wiUjtjj^î  ouzounlouq ,   lon- 
gueur. 
OïJljjt  otlouq,  pâturage. 
OiiJ^Î  onlouqy  de  dix,  di- 
zaine. 


toqlouq^  satiété. 

hozouq^  gâté. 

touzlouqj  salière. 

eurdèkj  canard. 

zèvzèklik ,  nigau- 
derie. 

nankeurluk,  ingra- 
titude. 

heurèk,  pâté, 

^cAèA:,  âne. 

tchilèkj  fraises. 

èrik,  prune. 

zhzèky  nigaud. 

kurèk,  pelle,  rame. 


éjt^  guhrèkj  fragile. 
^ê^  kièmik,  os. 
tiVjLâj  tufènkj  fusil. 
<i)j^j  bilèzikj  bracelet. 
*ih^  tcheurèkj  petit  gâ- 
teau (de  Pâques). 
^il^y^  kurèk,  rame,  galères, 
(iUjy.  yuzluk,  centaine. 
tiUjiy'  keurlukj  cécité. 
«îKy^  keurukj  soufflet. 
iê<^\^  geuzlukj  lunettes, 
lé^^  kutchukj  petit, 
li)^  beuyukj  grand. 
léUi^  gunluk,  journée. 

(dljjO  duduk,  flûte. 
tiUjj^  keutulukj  méchan- 
ceté. 
ti)^l:^^l  utchlukj  de  trois. 
ïi).^:>-  tchurukj  pourri. 

é\»j  yuzuk,  bague. 
*iUj\(3  deurtlukj  de  quatre. 


DE  L'AETICLE. 

19.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  Turcs  n'ont 
point  d'article  correspondant  à  /e,  Za,  les,  du,  de  la,  des. 
Ils  se  servent  de  l'article  indéfini  j  bir  (un,  une),  et, 
lorsqu'ils  veulent  exprimer  une  idée  déterminée,  ils  em- 
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ploient  l'accusatif  (1).  Exemple  :  le  soleil,  i^'^  gunèch 
(soleil)  ;  la  lune,  ^3!  ây  (lune,  mois)  ;  les  enfants,  J 
fchodjouqlar  (enfants).  De  même  on  dit  : 


L'or, 

Q^xJt    altoun. 

L'argent  (métal). 

^AjS'  gumuch. 

lie  cuivre, 

jé\j    baqer. 

Le  fer. 

^y^j3  dèmir. 

Le  vent. 

}^\^.   rouzguiar. 

La  pluie, 

.yjtj   yaghmoiir. 

Les  nuages. 

Xlo^i   houloutlar. 

Un  an. 

»J^  ji   bir  sènè. 

Le  fiancé,                   ^. 

icjl  é^\Â3   nichanle  oghlan. 

La  fiancée, 

je  JliLAJ   nichanle  qez. 

L'orphelin, 

jjy^^t   euksuz. 

Les  chrétiens. 

ll\.^^.s>   khristianlar. 

Les  musulmans, 

yiiUL^^   mussulmanlar. 

Les  juifs. 

^^y^,  yèhoudîUr, 

Un  fleuve. 

^Jj:rr  ji   ^ir  tchay. 

Une  rivière, 

oi/oyj  ^   Ur  irmaq. 

Une  affaire,   c>^:^0L2/> 

ji  -  ^ji!j.jj  j   bir  ich,  bir  maslahat. 

Un  peu, 

j\  y   bir  az. 

Une  certaine  quantité. 

^OsjiA  ji   bir  meqdar. 

Un  citron. 

Q^J  j   bir  limon. 

Du  verjus, 

yJèjf    qorouq. 

De  la  canelle. 

^^:^.t<3   dartchin. 

(l)    Dans  certains  mots  arabes,  on  conserve  l'article  ^y   al  ou  èl: 
qLûJÎ  èl-qowan  (le  Coran),  v-jLxJJÎ  èlrUtab  (le  livre),  etc. 
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Donnez-moi,  LXj  y^  vèr  bana,  L^  t^iLjj  îjMw  èa/la,  L^j  j^^j^ 
donne  à  moi  donnez  à  moi 

'vèriniz  hana, 
donnez  à  moi 

—  la  plume,  c^^  qalèmi. 

—  de  l'encre,  V^y*  murèkkèb. 

—  un  encrier,  vi^o^o  ^  bir  divit. 

—  une  montre,  v^^^L^  ^  bir  sa'at. 

Apportez-moi,  l^  j»,'X^  guètir  banay\j^^,yS  guètirin  baîia. 
apporte  à  moi  apportez  à  moi 

—  les  livres  ^J^il^  kitablare. 

—  les  lettres,  ,^liy^  mèktoublèri. 

—  un  peu  de  sable,         *y  ji  -j  bir  az  qoum. 

—  une  certaine  somme 

d'argent,       »-;f  ^^  .'lXJI«  j  bir  meqdar  aqtché. 
J'aime  beaucoup  la  science,  ji..yv  ^^:^  iç*^^  ^ylmi  tchoq 

sèvèrim. 
Je  n'aime  pas  les  enfants  paresseux,  ^y^  ^jLft:>-y>-  J^aJu 

tèmbèl  tchodjouqlare  sèvmèm. 
J'ai  appris  ma  leçon,  *^i J'^î  ls-^j"^  dèrsimi  euyrèndim. 


DE  L'ADJECTIF. 

(c:Aâx3  sQfèij  —  pluriel,  oIâo  sefat) 

20.  Il  n'y  a,  en  turc,  qu'un  seul  genre,  tant  pour  les 
noms  substantifs  que  pour  les  adjectifs;  ainsi  on  dit:  un 
homme,  *^\  ^-j  bir  adam\  une  femme,  ^^^.Is  ._j  bir  qare; 
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bel  homme^  l»i3Î  ôjy-^  guzèl  adam\  belles  dames,  Jw^ 
^jJLiy  L:>  guzèl  khatounlar.  Pour  exprimer  la  distinction 
des  sexes,  on  doit  faire  précéder  les  substantifs  des  ex- 
pressions ^^J  èrkèk  (mâle),  (^A^P  dichi  (femelle).  Ex- 
emple :  qX^Î  fcî^-5^t  èrkèk  aslan  (lion),  \y^-^\'  /tf-^.*^ 
dichi  aslan  (lionne)  ;  j-^~b  t^Lî^î  èrkèk  domouz  (verrat), 
j(^  (^^Aî^  dichi  domouz  (truie),  etc. 

21.  L'adjectif  précède  le  substantif,  et  il  reste  au 
singulier.  Ainsi  l'on  dit:  le  négociant  généreux,  Jyçj_> 
^^y)^  djeumerd  hazerguian  ;  la  personne  avare,  .LXjt-^Js 
^^jj^  tama'kiar  kichi  ;  la  mer  Noire,  -^O  sJs  qara  dèniz  ; 
les  yeux  noirs,  J>yS  s-s  qara  gueuzlèr,  etc. 

22.  Si  l'adjectif  marque  une  idée  de  pluralité,  le 
substantif  se  met  au  singulier.  Exemple  :  i^^^L*^  ij^}  iki 
sa'at  (deux  heures),  ^L-x-^  -^t  utch  hayvan  (trois  ani- 
maux) ;  à  la  lettre  :  deux  heure,  trois  animal. 

23.  Les  adjectifs  empruntés  de  la  langue  arabe  se 
placent  après  le  substantif,  qui  se  prononce  toujours  avec 
un  «^t  èsrè  (voir  page  22)  devant  l'adjectif.  Exemple: 
\.JuJi  ^^tyi  qouran-i  chérif  (le  Coran  sacré). 

qoLS^  ixJ>  hatt'i  houmayoun  j  (édit  impérial,  écrit  de  la 
s«ÀJ-^  Jai>  hatt-i  chèrif  j  main  du  Grand-Seigneur). 

»Jj>\.Jii  8^y  iradè-ï  chahanè  (volonté  impériale). 
ioJLc  c^-Jj^»  dèvlèt-i  ^aliyè  (le  gouvernement  ottoman,  la 

Sublime-Porte). 

pixil  (Axe  qLMaw  cXjy  o^'^  5  O^j^sm*  qLLiJI-w 
soultan-i  saHd  vè  khaqan-i  fèrid  soultan    ^ahd-ul    ''aziz 

prince  heureux  et    empereur    unique  sultan  serviteur  du  chéri  (Dieu) 

Le  sultan  'Abd-ul-' Aziz,  prince  heureux  et  empereur  unique. 
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24.  Voici  quelques  adjectifs  qui  serviront  aux  com- 
mençants comme  exemples  : 

c^^^^Uao^  ^iLo  peuyuk  maslahat,  grande  affaire. 

v-A>y^  é^^  kutchuk  tchodjouq,  petit  enfant. 

wLa5'  jJ  èyi  kitahj  bon  livre. 

Ai  Ui  fèna  qalèmj  mauvaise  plume. 

y^  Jlj'Lb  tatle  sou,  eau  douce. 

xy^  L$^^  ^^®  *^"^'  parole  amère. 

tilo  _cî  agher  yuk,  pesant  fardeau. 

*^î  v,.ÀAÂ:>  A; Aa^/"  adam,  homme  léger. 

^1  e^w**J^  yiiksèk  èv,  maison  haute, 

^j^  /y^^^  altchaq  tavan,  plafond  bas. 

—le!  Q^;^^  ouzoun  aghadjj  arbre  haut, 

^y  iuas  jessa  èoHw,  de  petite  taille. 

js  ^sÂi'  guendj  qez,  jeune  fille. 

ic>|^i*-  ,Lôl>'  ikhtiar  khodja,  vieux  maître  d'école. 

Uj  Jv?  &o?  rouba,  habit  large. 

qJLLjLj  ^LL  dar  pantalon j  pantalon  étroit. 

(Acl^  ^i^^^^jj  indjè  kîaghat,  papier  fin. 

Us  ^^S  qalen  qafa,  grosse  tête. 

_^  ^^Lùj  qapale  qape,  porte  fermée. 

SjJ^Uj  vji^î  atcheq  pèndjèrèj  fenêtre  ouverte. 

*f\\j  XS  guzèl  yaze,  belle  écriture, 

^y^  ^S^f?T  tohirkin  sourètj  figure  laide. 

jy*#  np  tazl  sud,  lait  frais. 

\è^\  oLo  ôoya^  èkmèk,  pain  rassis. 

_^Lj  i^jA^  qermeze  papoutch,  souliers  rouges. 

\3JuHyS  (^^U  mav»  gueumlèkj  chemise  bleue. 

JotXÂ^  ijaL^  bèyaz  mèndil,  mouchoir  blanc. 
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^Jm4  s'-xaw   syah  sètrij  redingote  noire. 
y.  u^li   yctch  yèr,  endroit  humide. 
(•33^  L5;y    qourou  uzum,  raisin  sec. 
^(^-cîXx^  j^j^   dolou  chiche,  bouteille  pleine. 
^LId  (jij.j   èoc/ï  tabaq,  assiette  vide. 
•^^Lb  jA4^   sm«2;  tavouq,  poule  grasse. 
U^J^^    *  »i    (îreg'  hhoros,  coq  maigre. 
-*.i>  ^é)^ji'   guèrtchèk  khabèr,  nouvelle  vraie. 
^Xv  ^^^.   î/a?an  cA^y,  chose  fausse. 
Jks  Jyo   so?  20Z,  bras  gauche. 
i3t   cLo   sa^A  è?,  main  droite. 

j.A-éJ>  ^^m^2;  (propre),  j.-Lx^  —  ^b^-/o  mourdar,  hirli, 
(sale);  c^^^^  t?os^  (ami),  ^^j4-i:o  d^^c/^m^?* (ennemi) ;_^JU£>^Î 
ouslou  (sage),  j/iU  yaramaz  (méchant,  qui  ne  vaut  rien)  ; 
'i,S\.Ms  sadeq  (sincère),  ^^^ibLj  yalandja  (menteur)  ;  ^^j 
yèni  (nouveau),  .^^^  èski  (ancien)  ;  (^*%ï  qolay  (facile), 
»•,;  zor  (difficile);  3^-:>5^  oudjouz  (à  bon  marché), j.JL^-j 
pahale  (cher)  ;  ^^^=>-  djèçour  (courageux),  ,  V^^y^  qorqaq 
(craintif)  ;  J^l^  kiamil  (honnête),  y^^^c^  èdèbsiz  (malhon- 
nête), etc. 


NOMS   DE  NOMBRE. 

((3L\jti\  ^U^!   esma-uVadèd), 

2ô.  Les  adjectifs  numéraux  cardinaux  sont:  ...j  bir 
(un,  une),  ^y-^}  iki  (deux),  _^t  uich  (trois),  0^0  deurt 
(quatre),  ,J5o  &^c/i  (cinq),  ^i'  a?^e  (six),  ^O^^yèdi  (sept). 
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i^Aw  sèkiz  (huit),  :yiL  doqouz  (neuf),  ^^i  on  (dix)  [voir  le 
Tableau  général  de  Valphahet\  ^ç^^.  yirmi  (vingt), jy^t 
otouz  (trente),  'i.^  qerq  (quarante),  ^lîl  èlli  (cinquante), 
^jiw^l  altmech  (soixante),  (jii-*Xj  yètmich  (soixante-dix), 
qL/^Xa*,  sèksèn  (quatre-vingts),  ^L^Jih  doqsan  (quatre- 
vingt-dix),  :o  yuz  (cent),  :w3.  ^J^-'!'  ^^^  V*^^  (deux  cents), 
(éLo  hin  (mille),  etc. 

26.  En  ajoutant  à  ceux-ci  la  particule  ^c^^  ndji,  on 
forme  les  nombres  ordinaux  :  ^.^$\ù^  hirindji  (premier), 
,^^-:^Ui5^  onoundjou  (dixième),  ^^^j^/o^  yirmindji  (vingt- 
ième), ^^ijy.  yuzundju  (centième),  etc. 

2 y.  On  forme  également  des  nombres  cardinaux  les 
nombres  de  répartition,  en  ajoutant  à  ceux  qui  se  termi- 
nent par  une  consonne  la  lettre  ^  rè,  et  à  ceux  qui  ont 
une  voyelle  à  la  fin  ,^  cher.  Exemple  ;  .^  hirèr  (à  un), 
,-A-fc-^î  ikichèr  (à  deux)  ;  .  .j  , -j  birèr  hirèr  (un  à  un), 
^^.^ix-A-iC-jî  ^j.^xJC-jI  ikichèr  ikichèr  (pour  deux,  deux  à 
deux),  etc. 

Remarque.  —  On  exprime  les  fractions  de  nombres 
et  de  choses  par  ^L  yarem^  ^Xi  yare^  '•^y^^  boutchouq, 
^À-AaJ  nesf  (demi,  moitié)  ;  tiLj  «L-:;^-  tchèyrèk,  «_j^  roub^ 
(quart)  ;  ^i^/^Li  suis  (tiers).  Exemple  :  «-a-cL^  »X)  yarem 
sa'at  (une  demi-heure),  '^vf  o  ^e'^}  c>-cLa«  sa^at  iki  bou' 
tchouq  (deux  heures  et  demie),  .î^  ié^^.L^  «--^^^  ci^-tU^ 
sa^at  utchè  tchèyrèk  var  (trois  heures  moins  un  quart), 
^^0<J>S  ^iXjjL:^  l5^^^  deurdu  tchèyrèk guètchti  ou ^ji^^^^' 
guètchtnich  (il  est  quatre  heures  et  un  quart),  «l'tXJÎ  ,<^j' 
^j  j^  iki  endazè  bir  rouF  (deux  pics  et  un  quart),  ^jj 
èL>  yarQ  bagh  (la  moitié  de  la  vigne),  ul^Jl^i*  -o  bir  suis  ou 
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j  slX:;^^!  utchtè  hir  (un  tiers),  tî^i  tç''*^.}?.  ^^-^•-^  iç^**^-h 
yarece  sènin  yarece  onoun  (la  moitié  à  toi,  la  moitié  à 
lui),  etc. 


NOMS  D'AGENT. 

(J— cL-î  *-*«i  ism-i  fa'yl.) 


28.  En  ajoutant  à  la  fin  des  mots  la  particule 
dji^  et  à  la  racine  du  verbe  ^^i^  idji  (voir  page  28),  on 
forme  les  noms  des  divers  artisans,  etc.  Exemple: 

^^<^\  èkmèktchi  {l)y  boulanger, 
j^^sjjyo  7nèyvèdji,  marchand  de  fruits. 
j^j>-^^  chèkèrdjij  confiseur. 
^:^Ujjj*  tutundjuy  marchand  de  tabac. 

(C^Ài  yazedje,  écrivain. 
j^^^wasIj  basmadje,  imprimeur. 
^^^^^  kècidjij  celui  qui  coupe. 
j^^.Jô^>uuw  supruntudju^  celui  qui  balaye. 
^gZ>}s^j^  ^arahadJQy  voiturier,  cocher. 
^^.L/  kèbabdje,  rôtisseur. 
^j>-yL>  halvadjej  marchand  de  pâte  douce. 

j^^85t>  dèvèdji,  chamelier. 
j^jfXùî  èchèktchij  ânier. 
^^OxU*  sà'attchej  horloger. 
^c^'y*'  sèvidjif  celui  qui  aime. 

(1)  Voir  ce  que  nous  avons  dit  pour  \e  y^  bè,  le  _  djim  et  le  l> 
dal,  pages  12,  13  et  14. 
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^^yè.  yoldjou,  voyageur. 
^^^^%j  yalandje,  menteur. 
^^ikÀXs  fitnèdji,  séditieux. 
^^^-5"JiSlj  baleqtche,  pêcheur. 
j^^j^JbliJ  qayqtchij  batelier. 


ADJECTIFS  RELATIFS. 

(v«;y-A^^_Â— «  *-wwî  ism4  mènsouh.) 

29.  La  particule  J  —  i  lu,  ajoutée  aux  noms  sub- 
stantifs arabes,  en  forme  des  adjectifs  qui  marquent  une 
possession  ;  ajoutée  aux  noms  de  pays  et  de  villes,  elle 
forme  des  noms  de  nations  ou  d'habitants  de  villes.  Cette 
particule,  dans  la  conversation,  suit  les  règles  de  l'eu- 
phonie (page  28),  mais  dans  les  formules  de  lettres  elle 
se  prononce  généralement  lu.  Exemple  : 

j\^C>y)  mèvèddètlu,  amical. 
^^JbdxAiaà  fazilètlu,  vertueux. 
^J^^jmJ  chèvkètlu,  puissant  (épithète  du  Grand- 
Seigneur). 
_^Loî  èdèbli,  honnête,  poli. 
_jJULftxï  ^aqelle,  intelligent. 
_^JLj^  qouvvètlij  fort,  robuste. 
_jiî^lXw«î  istambolloUj  Constantinopolitain. 
j^j>:^\^  izmirli,  Smyrniote. 
_^.A2x»  micyrli,  Egyptien. 
Jj^  keuylu,  villageois. 
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JLjÎ  âtÏQ,  qui  a  un  cheval,  cavalier. 
^■nL  yarale,  blessé. 
On  emploie  aussi  les  mots  arabes  ^y^\  èhlj 
sahib,  et  ^ô  zou  (possesseur).  Exemple:  ei^jyt^  J^l  èhl-i 
ma'rifH  (expert),  J._ii»£î  w^-£>1jo  sahib-i  ''aql  (possesseur 
d'intelligence),  ,<Afti'  ^ô  zou-l-qadr  (puissant).  On  emploie 
encore  dans  le  même  sens  les  particules  persanes  cX_JL_x> 
mènd,  .^ù  dar,  et  .1^  kiar.  Exemple  :  lX-â-^-'oIjuv  se'adèt- 
mènd  (heureux,  fortuné),  (A_x./o..Â.P  hunèrmènd  (doué  de 
talents),  .lc\.JLo  maldar  (riche),  ^tcX-^JL-x.  ^ylmdar  (savant, 
lettré),  .biiJLji^-  khaznadar  (trésorier),  .i(3-»po  muhurdar 
(officier  qui  garde  le  sceau),  j\c>yLiJ>  dèftèrdar  (qui  lient 
les  registres),  ^LjC^Lâ_5'  gunahkiar  (pécheur),  L.H.XaSj^ 
khizmètkiar  (domestique,  serviteur),  .'u_^xi-^  kèrèmkiar 
(généreux,  bienfaisant). 

30.  Remarque.  —  Comme  l'adjectif  se  forme  du  sub- 
stantif, le  substantif  se  forme  aussi  de  l'adjectif  par  l'ad- 
dition des  particules  oi-J  leq  et  (<i)v«J  lik  (voir  page  28). 
Exemple  :  oiJLêLo  saghleq  (santé),  i^J^^JL^  hunèrluluk 
(industrie),  léUx^jJ  ikilik  (pièce  de  deux  piastres),  (jh^-^^^ 
onlouq  (une  dizaine,  de  dix),  iik);«fj  yuzluk  (une  centaine, 
de  cent),  etc. 

31.  Cette  dernière  forme,  /iJ  l^q  ou  i^i  lik^  sert 
également  à  exprimer  les  noms  de  lieu  (o.Ji:5^  ^\  ism-i 
kèsrèt,  nom  de  multitude).  Exemple:  oULi^o^î  odounlouq 
(lieu  où  il  y  a  du  bois),  oJJLcLb  daghleq  (terrain  mon- 
tagneux), lékJsjO  dèvèlik  (lieu  où  se  tiennent  les  chame- 
aux), ^j\Â5'i  iynèlik  (étui),  etc. 

32.  Les  NOMS  diminutifs  (j-^x^oj*  ^t  ism-i  tasghir),  se 
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forment  par  l'addition  de  la  syllabe  ua>  dJQq,  pour  les 
noms  dont  la  dernière  syllabe  est  dure,  et  é^ — >  djik , 
pour  les  noms  qui  ont  la  dernière  syllabe  douce.  Exem- 
ple:  \\  az  (peu),  sjè- >y  azedjeq    (très-peu,   un  petit 

peu),  oL;F.^^  kitabdjeq  (petit  livre),  lA-^^  èldjik  (une 
petite  main).  —  Si  le  mot  est  terminé  par  ^  qaf  ou  par 
é  kief,  on  supprime  cette  lettre,  à  cause  de  l'euphonie. 
Exemple  :  de  \^J\  ètèk  (ourlet)  on  fait  ié^-:p^  ètèdjik  (un 
petit  ourlet),  de  tiV-j^-^  keufèk  (chien)  on  fait  é^^^^^y-^ 
keupèdjik  (petit  chien),  etc. 

En  ajoutant  à  ces  diminutifs  un  ;  zè,  on  exprime  un 
grand  attachement  ou  une  grande  tendresse.  Exemple: 
i^^^t  èvdjiyèz  (une  jolie  petite  maison),  ji:fû-3s>  dostdje- 
ghaz  (un  petit  et  tendre  ami),  etc. 

On  ajoute  aux  adjectifs  x:>  dja  au  lieu  de  oi— :>  dJQq 
ou  iA>  djik.  Exemple;  \:^ii^Jt  altchaqdja  (un  peu  plus 
bas),  »'^\*r^  guzèldjè  (un  peu  plus  beau),  i!w-:>y-jj  èyidjè 
(un  peu  mieux),  etc. 


DU  COMPARATIF. 

(J.-x.Aia.ftJi  j»-A*»î  ism-i  tafdhyl.) 

33.  Le  comparatif  se  forme  en  faisant  précéder  l'ad- 
jectif positif  du  mot  comparé,  mais  à  l'ablatif.  Exemple: 
liL-jw-j  qlX-J-j  bèndèn  heuyuk  (plus  grand  que  moi), 
\è>.^=^y.^  ...^XÎ^jUa^î  istamholdan  kutchuk  (plus  petit  que 
Constantinople).  —  On   exprime   aussi   quelquefois   le 
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comparatif  par  L^o  daha  (encore,  plus,  aussi)  avec  le  po- 
sitif. Exemple  ;  \S  LPo  y  hou  daha  giizU  (ceci  est  plus 
beau),  é*yj^  \S>ô  daha  heuyuk  (plus  grand). 

Le  superlatif  est  formé  au  moyen  des  seules  locutions 
adverbiales  (é\.j  pèk  (très),  v3y^  tchoq  (beaucoup),  vi>oLc 
ghayèt  (extrêmement),  él^  eh  (le  plus).  Exemple:  ^-jj  èyi 
(bon,  bien),  «pjt  (éLj  pèk  èyi^  ou  ^jl  o^^  ^c/iog  èî/ï,  ou 
yj  o^jLê  ghayèt  èyi  (très  bien,  fort  bien),  yj  l^o  c^ay^a 
èyi  (meilleur),  yj  ti)î  âw  èyi  (le  meilleur),  (^wyj  «i)'  en  èyici 
(son  meilleur,  le  meilleur  de. . .).  —  Ce  livre  est  très 
utile,  .u>J8lX.j13  (iJo  ^«^1x5^  y  6ow  kitab  pèk  faïdèlidir.  — 
J'ai  travaillé  beaucoup  pour  apprendre  la  langue  turque, 
*AJC-jj  céL-^'  L3^-^  »Ji4X^}  J-oko^*  ^jn^Sji  turktchèyi 
tahsil  ètmèyè  tchoq  èmèk  èttim.  —  Quel  est  votre  ami  le 
plus  cher  ?  .A-^-xf  i^aa**^0  j-j j-c  '^^  è/i  'a^;/^!  dostounouz 
kimdir. 

34.  Quelquefois  on  répète  les  substantifs,  les  adjec- 
tifs et  même  les  adverbes,  pour  rendre  le  mot  plus  fort. 
Exemple  : 

JjO  J.L>  turlu  turluy  de  plusieurs  sortes. 
ois  ois  qat  qat,  en  pile,  en  tas. 
QyKi  Qyii  butun  butun^  absolument  tout. 
^_5yp  (^rî*^  ^^^*  diri,  tout  vivant. 
^_5^Lo  (3»)Lo  mai;^  w^av^,  très  bleu. 
j^.'uo  (^jLao  sare  sare,  entièrement  jaune. 
JLcLb  (é^A^^i^y  (ikw.^'y  yuksèk  yuksèk  daghlar,  de  hautes 
montagnes. 
^.L^  rrh^  O^O"^  t^èrw  dèrm  tchaylar^  des  rivières 
profondes. 
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lé^j^  ^\  jt  èv  èv  guèzmèkj  aller  de  maison  en 
maison,  à  toutes  les  maisons. 
\JiAjc\j  Ja  yo  SOU  SOU  haghermaq,  crier  sans  dis- 
continuer :  de  l'eau,  de  l'eau. 

Il  existe  encore  dans  la  langue  turque  une  autre  ré- 
pétition de  mots  fort  curieuse,  qui  ne  s'emploie  que  dans 
la  conversation  pour  badiner,  blâmer  ou  mépriser.  Elle 
consiste  à  répéter  un  mot  en  le  faisant  précéder  de  la 
lettre  m,  s'il  commence  par  une  voyelle,  ou  en  changeant 
sa  consonne  initiale  en  m,  s'il  commence  par  une  con- 
sonne. Exemple  :  c>^  o!  et  met  (viande),  lù^j*^  ^dU^t 
iskèmlè  miskèmlè  (chaise),  ^^^  o^^  filan  milan  (tel), 
^Lx./>  v^l-*-^  tahaq  mahaq  (plat),  qL^/j  qL^sJLj  fildjan 
mildjan  (petite  tasse),  _,Lo  _^  adj  madj  (celui  qui  éprouve 
la  faim),  ^^a  ^^— b  toq  moq  (celui  qui  est  rassasié), 
oUyo  vji^yb  toutmaq  moutmaq  (prendre,  saisir),  ^è^^^iS 
iè^-Ay.A  guèzmèk  mèzmèk  (se  promener,  parcourir),  t^'^'h 
i^p>  yazde  mazde  (il  a  écrit),  ,^^J<SL^  j^lXJCaJ'  guitti 
mitti  (il  est  allé),  etc. 


DES  PRONOMS. 

i^^:*^  zamir). 
35.   Les  PRONOMS  personnels  sont: 

SINGULIER.  PLURIEL. 

Nom.      ^  hèn^       je,  moi.  ^ji- yi  ^^  MzUr ^nouB. 
Gén.      ^  bènim,   de  moi.  *ij  hizim^         de  nous. 
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SINGULIER. 

Dat,       Ki  hana,     à  moi. 
Loc.    «u\Âj  hèndèy    dans  moi. 
Ace.      ^J  bènij      moi. 
Abl.  QiAÂj  bèndèfiy  de  moi. 


PLURIEL. 

v<J>ji  bizdèj 
j^Ojj  bizdèfij 


à  nous, 
dans  nous, 
nous, 
de  nous. 


Nom,    ^^*M  sèfij 
Gén.  si^J^  sènifij 
Dat.     IXw  sawa, 
Loc.  8«AJw«  sèndèf 
Ace.     (_5U«  5^^*, 
Abl.^^«AJLw  sèndèfij  de  toi. 


tu,  toi»    -ijAw-iv.  sizj  sizlèr,  vous. 


de  toi. 
à  toi. 
dans  toi. 
toi. 


éjM  sizihy 

yijtM  sizèj 

Vi^jM  sizdèj 

^j^  sizij 

Q^jAw  sizdèfij 


de  vous, 
à  vous, 
dans  vous, 
vous, 
de  vous. 


Nom.J5t-5Î  0,  ol,  il,  elle,  lui.     .Uî  onlar^        ils,  elles,  eux. 

Gén.     (éUi  onoun^  de  lui,  etc.  él^S  onlareny     d'eux,  etc. 

Dat.        1^1  ona,  à  lui.  sJliî  onlara,       à  eux. 

Loc.    siAii  owdJa,  dans  lui.     8v>j]lit  onlarda^     dans  eux. 

Ace.       J>î  owo^^,  lui,  le.        ^^^  onlare^       eux. 

Abl.  Qi-Xjî  ondan,  de  lui.       ^oJjî  onlardan,  d'eux. 

^lX-JL^  kèndij  ou  ^m^j^XâS^  kèndici  (même,  lui-même, 
en  personne)  ;  j^AjLa^  J,^î  ^^J^jS  kèndi  èvini  satte  (il  a 
vendu  sa  propre  maison)  ;  »O^Jj  *i^SJS  kèndim  yaptem  (je 
l'ai  fait  moi-même),  etc. 

On  emploie,  par  politesse,  et  surtout  dans  les  lettres, 
à  la  place  de  la  première  personne  du  singulier  ^-i  bèn 
(moi),  la  première  personne  du  pluriel  j_j  bizy  et  même 
Jjj  bizlèr  (nous).  Exemple  :  «  Jij  bizlère  (à  nous),  >ijJijh 
tarafemeza  (à  notre  côté),  v^jAif.'iX:>  Jy^^  vouçoul-i  chouq- 
qamezda  (à  l'arrivée  de  notre  lettre).  Le  souverain,  au 
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contraire,  emploie  toujours  pour  sa  personne  le  singulier, 
et  au  lieu  de  dite,  comme  les  autres  puissances,  ))Nous 
ordonnons»,  il  dit:  »  J'ordonne».  Exemple:  *\jlJ>L-à  ^Ui 
^i^^\JL*.^*^  firman-i  chahanèm  moudjihindjè  (conformé- 
ment à  mon  firman  impérial),  (*-Vjl-^  V*^  hah-i  humayoïi- 
noutn  (ma  Porte  auguste). 

36.  Du  génitif  de  ces  pronoms  on  forme  les  adjec- 
tifs POSSESSIFS,  dont  la  fonction  est  de  précéder  le  sub- 
stantif. Ces  adjectifs  sont:  j*Jo  hènim  (mon),  tA-Â.^  sènin 
(ton),  i!i5s._iî  onoun  (son),  -j-j  hizim  (notre),  éj-*M  sizin 
(votre),  éJJi  onlaren  (leur). 

Observation.  —  En  turc,  il  n'est  pas  nécessaire  d'ex- 
primer le  pronom  personnel  devant  les  diverses  person- 
nes du  verbe;  ainsi  l'on  dit:  j»j-a-j  yèrim  (je  mange), 
Q-jwp^oî  itchèrsin  (tu  bois),  ,^_>w  sèvèr  (il  ou  elle  aime), 
^Jj[i  yazarez  (nous  écrivons),  ^^MyX^i  guidèrsiniz  (vous 
allez),  XyS^  guèlirUr  (ils  ou  elles  viennent). 

37.  Les  PRONOMS  démonstratifs  sont:  y  hou  (ce,  cet, 
cette,  ceci,  celle-ci),  yi  chou  (ceci,  cela,  celui-ci,  celle-ci, 
celle-là),  Jjt  ol  ou  ^\  o  (ce,  cet,  cette,  celui-là,  celle-là). 

singulier.  pluriel. 

o  hou,  Jliy  hounlar, 

(éUy  hounoun.  ^J^*^  hounlaren, 

Ky  houna.  ^}^^  hounlara. 

siAi^i  hounda.  «^J^y  hounlarda, 

JjO  hounou.  L5;^y  hounlare. 

qlXJ^  houndan,  QvxUy  hounlardan. 


Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Locatif, 

Accusatif, 

Ablatif, 

Nominatif, 


yù  chou.  J^^  chounlar 
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SINGULIER. 

PLURIEL. 

Génitif, 

^é)ôyi  chounoun. 

élSy^  chounlaren. 

Datif, 
Locatif, 

I^yîi  chouna, 
stXiyi  chounda. 

sJjyi  chounlara. 
8i3jUyi  chounlarda. 

Accusatif, 
Ablatif, 

^3yi  chounou. 
QvAij.;i  choundan. 

(^^JLiyi  chounlare. 
QC>.\3».Xi  chounlardan, 

Nominatif, 
Génitif, 

liUÏ  onoun. 

lù\  onlar. 
i^Xi'  onlar  en. 

Datif, 

l^î  o/ia. 

8.XJÎ  onlar  a. 

Locatif, 

8(Aii  ow(?a. 

sO^Jlit  onlar da. 

Accusatif, 
Ablatif, 

QvAit  ondan. 

^_5jJLit  onlar  G, 
Qu>JLjt  onlar  dan. 

Remarque.  —  Ces  pronoms  sont  déclinables  lorsque 
le  nom  est  sous-entendu.  Exemple  :  .j^  LXj  J,.,^  chounou 
hana  ver  (donnez-moi  ceci)  ;  .v>\i  ^^o^  ^y  hounoun  âde 
nè-dir  (quel  est  le  nom  de  ceci?);  Ju^^  1^^  bouna  nè- 
dèrlèr  (comment  appelle-t-on  cela?);  J,^_w  .A-Jls  qalder 
chounou  (ôtez  ceci);  ^j^S'  ^y^^  (Joj  bo  jjlXJ^vw  choun- 
dan hana  iki  archen  kès  (coupez  m'en  deux  pics).  Ils 
sont  indéclinables  toutes  les  fois  qu'il  sont  joints  au 
nom.  Exemple:  *J>Î  o  bou  adam  (cet  homme-ci),  *oî  ^^ 
chou  adam  ou  -oî  jt  o  a^Zam  (cet  homme-là),  i^aô^  y  6oî* 
atZame/i  (de  cet  homme),  ^^.-/ooî  ^-ii  chou  adama  (à  cet 
homme),  etc.  —  Le  mot  ^  *-iwt  ichbou  (ce,  celui-ci),  est 


souvent  employé  dans  les  écrits,  mais  rarement  dans  la 

conversation.  —  On  rencontre  très-rarement,  et  dans  la 

langue  écrite  seulement,  le  pronom  Jyii  chol  (ce,  celui-ci). 

38.  Les  AFFixEs  pronominaux  possessifs,  qui  se  pla- 
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cent  à  la  fin  du  substantif,  sont:  *  m  (mon),  é  n  (ton), 
^_5  i  (son),  j^  — -yA  meZj  imez  (notre),  j_X_j  —  jS  nizj  iniz 
(votre),  f^^  lare  (leur). 

Si  le  mot  est  terminé  par  une  voyelle,  l'affixe  de  la 
troisième  personne  du  singulier  se  change  en  ^-^  ce, 
çouj  cij  çu. 

Si  le  mot  déclinable  est  terminé  par  •  qaf^  cette 
lettre  se  change  en  c  ghain  ;  et  le  ^i)  kief  qui  termine  un 
mot  déclinable  prend  le  son  d'i/  devant  l'affixe.  Exemples: 
^.-JC-îO  tèftèr  (cahier),  v,Jl4ii:>  tchaqmaq  (briquet),  îLc«p-j 
boghaz  (gosier),  ^  nJL  balta  (hache),  tîLÂjJ  inèk  (vache), 
^Lb  taraq  (peigne). 

siyaDLiEE. 
Première  personne  (|J^^  muièkèllim). 


Nominatif,  Mon  cahier, 

*jas^  tèftèrim. 

Génitif,       De  mon  cahier. 

léXxyiJ»  tèftèrimin. 

Datif,           A  mon  cahier. 

2ooyic>  tèftèrimè. 

Locatif,       Dans  mon  cahier. 

sJco^aso  tèftèrimdè. 

Accusatif,   Mon  cahier, 

^^y^c>  ièftèrimi. 

Ablatif,        De  mon  cahier, 

^Os^Jiiù)  tèftèrimdèn. 

Deuxième  personne  (^j^L^  moiikhatab). 

Nominatif,  Ton  briquet,  é<*-*^  tchaqmaghen. 

Génitif,       De  ton  briquet,      (éVXxéJi:^  tchaqmagheneîi. 
Datif,  A  ton  briquet,         ii^Xiuii:^  tchaqmaghena. 

Locatif,       Dans  ton  briquet,  stXXiéi^»-  tchaqmaghenda. 
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Accusatif,   Ton  briquet,  ^Jot^s:^  tchaqmaghene. 

Ablatif,       De  ton  briquet,  Q^^iUii:;^  tchaqmaghendan. 

Troisième  personne  (woLc  ghayb). 

Nominatif,  Son  gosier,  i^\^^  boghaze. 

Génitif,       De  son  gosier,         (éUjjLcy  boghazenen. 
Datif,  A  son  gosier,  ^OotLcy  boghazena. 

Locatif,       Dans  son  gosier,   «(AJojlêy  boghazenda. 
Accusatif,   Son  gosier,  ^^/^[£^  boghazene. 

Ablatif,       De  son  gosier,      ql\xj:Lco  boghazendan. 

(_^\iL>  khanèci  (sa  maison),  (éUjw\iLi>  khanècinin  (de 
sa  maison),  \JL/«\iL>  khanècinè  (à  sa  maison),  8(AJ.a«^(JL:> 
khanècindè  (dans  sa  maison),  ^^Uv\iLi>  khanècini  (sa  mai- 
son), QcXJL^iôL>  khanècindèn  (de  sa  maison). 


PLURIEL. 

Première 

personne. 

Nominatif,  Notre  hache. 

jAifJa^i  baltamez. 

Génitif, 

De  notre  hache. 

(flj^xLilj  baltamezen. 

Datif, 

A  notre  hache. 

8jX)\bil^  baltameza. 

Locatif, 

Dans  notre  hache 

,  sOi/o^iaJlj  baltamezda. 

Accusatif, 

Notre  hache, 

j^i/oiJaJlj  baltameze. 

Ablatif, 

De  notre  hache, 

^Oj/i^diiL  haltamezdan. 

Deuxième  personne. 

Nominatif,  Votre  vache,  j^^-^}  inèyiniz. 

Génitif,       De  votre  vache,        lih^^Âjj  inèyinizin. 
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Datif,  A  votre  vache,  »  jC^,t  Myinizè. 

Locatif,  Dans  votre  vache,   8L>iX^Âjt  inèyinizdè. 

Accusatif,  Votre  vache,  f^j^^Xj}  inèyinizi. 

Ablatif,  De  votre  vache,     qOj^C^àjJ  inèyinizdèn. 

Troisième  personne. 

Nominatif,  Leur,  -s,  peigne,  -s,  ^^li\Jo  taraqlare. 

Génitif,       De  leur,  -s,  peigne,  -s,    ié)JuJLîî-b  taraqlareneh. 
Datif,  A  leur,  -s,  peigne,  -s,      ^Jo^Jiïî-b  taraqlarena. 

Locatif,       Dans  leur,  -s,  peigne,  -s,  ^i\XjiSi\.h  iaraqlarenda. 
Accusatif,  Leur,  -s,  peigne,  -s,         ^^^.JLïLL»  taraqlarene. 
Ablatif,       De  leur,  -s,  peigne,  -s,  QiAiJLïLb  taraqlarendan. 

Le  pluriel  se  décline  de  même  que  le  singulier,  en 
ajoutant  à  celui-ci  la  particule  J  lar  ou  1er  (voir  page 
30,  note  1)  entre  le  nom  et  l'affixe.  Exemple  :  *^_a-5l> 
tèftèrlèrim  (mes  cahiers),  <£)JLiL>j.=>  tchodjouqlareîi  (tes 
enfants),  (^^.oL-j  huradèrlèri  (ses  frères,  leurs  frères, 
les  frères  de. . .),  iw«-J»-yix9  hèmchirèlèrimiz  (nos  sœurs), 
L^^J»j>y^  ^amdjalarenez  (vos  oncles),  ^A»^[s>  khalalare 
(leurs  tantes,  les  tantes  de. . .). 

Remarque.  —  Souvent,  dans  la  conversation  ordinaire, 
on  ajoute  au  pluriel  arabe  la  particule  turque  J  /or,  et 
c'est  ainsi  qu'on  dit  :  _JLjLa_>I  ahbablar  (les  amis),  J\Jii 
fouqaralar  (les  pauvres),  j-i^^jj  vuzeralar  (les  vizirs), 
.JLJi.j^L:>  khalayeqîar  (les  esclaves,  les  servantes),  ^l^j 
rd'ayalar  (les  sujets),  JLàîJbi  ètraflar  (les  environs),  etc. 

On  peut  dire  indifféremment  :  *Ij1j  babam  ou  *IjIj  ^,  *,  } 
bènim  babam  (mon  père),  kiLJ»^  dilin  ou  ^ékJj  téLuw  sènin 
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dilin  (ta  langue),  \èSlô  ciU^  sènin  dilinin  (de  ta  langue), 
\jUwl3Î  tiUI  onoun  anaçena  (à  sa  mère),  etc. 

39.  Les  PRONOMS  possessifs  se  forment  du  génitif 
des  pronoms  personnels,  en  ajoutant  à  ce  cas  le  pronom 
relatif  (--S' Ici  (qui).  Exemple:  *-J!—^  bènim  (mon),  (JC^âj 
hènimki  (le  mien,  la  mienne)  ;  ^^_^JL-*«  sènihki  (le  tien), 
^^5  onounki  (le  sien),  (_^^  hizimki  (le  nôtre),  ,Ji^^j-^ 
sizinki  (le  vôtre),  ^^i'—JL-iî  onlarenki  (le  leur),  -.Lx^^-o 
hènimkiUr  (les  miens),  JU^iî  onounkilèr  (les  siens),  etc., 
et  l'on  décline  ainsi  :  génitif,  isi^JLA-^.^Âj  hènîmkinin  (du 
mien)  ;  datif,  \-âx^âj  bènimkinè  (au  mien,  à  la  mienne)  ; 
locatif  »A-Â-/^^  bènimkindè  (dans  le  mien)  ;  accusatif, 
^J>^S^ù  bènimkini  (le  mien)  ;  ablatif,  q^J-jçJUâj  bènim- 
kindèn  (du  mien). 

J:0.     Les    PRONOMS    RELATIFS    et    INTERROGATIFS    SOUt: 

i^,  ^^-S'  ki  (qui,  que),  f*.-A-5"  kim  (qui  ?),  \-i  ne  (quoi  ?), 
i--*.Â_ï  hanghe  (quel?),  j^^_av^-<j-*âj>  hanghece  (lequel,  la- 
quelle d'entre  eux,  elles?). 

Les  relatifs  qui  et  que  se  rendent,  en  turc,  de  trois  ma- 
nières: la  première,  au  moyen  de  aS,  ^  ki\  la  seconde, 
par  le  participe  présent  du  verbe,  qui  est  fort  usité  et 
plus  élégant;  la  troisième,  par  les  participes  passé  ou 
futur  déclinables,  avec  les  affixes.  En  voici  des  exemples: 
C'est  lui  que  j'ai  vu,  »:>.%.i  «-5,o  5I  0  dour  ki  gueurdum» 
L'homme  qui  est  à  la  maison,  j»o^  ^J^so^î  èvdè-ki  adam. 
L'enfant  qui  est  en  bas,  oi->^  ^fsvAcLwi  achaghda-ki 
tchodjouq,  La  personne  qui  vient  (venant),  ^-^^  O^ 
guèlèn  kichi.  C'est  moi  qui  ai  appelé  (appelant),  ^^jsi:>- 
^j^  tchagheran  bèn-im.  C'est  lui  qui  viendra,  i;i^->«-K 
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»o^  guèlèdjèk  hou-dour.  C'est  mon  frère  qui  a  parlé, 
.tX*-iitt\i Je  QLJLjyw  seuyUyèn  qardachem-der.  C'est  celui 
qui  a  reçu  les  coups,  .ôyi  j^Loxjyo  sopa-yèyèn  hou-dour, 
La  personne  de  laquelle  j'ai  reçu  l'argent,  (^jbLXji  *-^^ï^ 
iiu*M-fcJ^  aqtchè  aldeghem  kimsè.  La  lettre  que  j'ai  écrite, 
v«jyXo  («.*jO;Ij  yazdeghem  mèktoub,  La  chose  qui  est  ar- 
rivée, ^_^  i^jbuXjjt  «.il^  vaqe^  oldoughou  chèy.  La  science 
que  j'aime  (que  j'ai  aimée),  jJLc  ^iJJ^Oj^m  sèvdiyim  Hlm. 
La  maison  que  tu  as  vendue,  5^  iiL*.JLXJ'L>o  satteghen  èv. 
La  marchandise  qu'il  a  achetée,  jLo  ^*j>Xii  imv»Lad  sa^e;* 
aldeghe  mal.  Les  dames  que  nous  avons  saluées,  *^-.^ 
Jliolî  j^XjJy.^  s^/am  vèrdiyimiz  qadenlar.  Les  leçons  que 
vous  avez  étudiées, ^jJLw.o  i-X-iLjO^^Î  oqoudoughounouz 
dèrslèr.  Le  cheval  qu'ils  ont  monté,  o'  ^CjKlXJj  blndik- 
lèri  ât.  L'aumône  que  nous  donnerons  (nous  devons 
donner),  »3<X»a  ^♦^^s -j^  vèrèdjèyimiz  sadaqa.  As-tu  vu 
l'endroit  où  j'étais  allé  ou  je  suis  allé?  (^^— J  aJCj^X-a-a^' 
^--*i'L>j^^  guittiyim  yèri  gueurdunmu.  Qui  est  venu  ?  ^ 
^^\XJ^  kim  guèldi.  Que  dis-tu  ?  ^-jw.j*3  \_i  ne  dèrsin^  et 
^^yw.yp  \_i  ne  dèyorsoun.  Que  voulez-vous  ?  yCwJO^Î  *„i 
ne  istèrsiniz.  Qui  craignez- vous  (de  qui)?  ;^>w^IS.^5qiA4.a5" 
kimdèn  qorqarcenez.  Lequel,  laquelle  prenez-vous? 
ji^Mi.^Ji^  ^^Uv.xiÂï  hanghesene  alersenez.  Lequel  de  nous  ? 
j^-Jtxï  hanghemez.  Lequel  de  vous  ?  jX-^xÂï  hanghenez. 
Dites  (dis)  lui  que...  »S  l^î  xkjyw  seuylè  ona  ki,  ou  iki"«ijyw  1^5 
ona  seuylè  ki.  Dites-leur  qu'ils  viennent  ici,  \5"  *ijv^  »r^-i' 
JLi^jyJ^  ^•^V  onlara  seuylè  ki  bouraya  guèlsinlèr. 

41.  Les  PRONOMS  INDÉFINIS  sout  :   ._P  ^^r  (chaque), 
(^-j  — P  /î^r  &^>^  (chacun,  -e),  Km^4>jS  J>  hèr  kimsè  (qui- 
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conque),  ^^m^  ^  hèr  kichi  (chaque  personne),  ^5>  hitch 
(aucun),  et  ^m/^-^^J"  kimsè  (personne)-  Exemple;  f^tr-^ 
f^\X^  if.M^4>jS  hitch  kimsè  guèlmèdij  ou  seulement  »,*^4^ 
^_5(A-4.J^  kimsè  guèlmèdi  (personne  n'est  venu),  \--^-*a5^ 
^y.  kimsè  yoq  (il  n'y  a  personne),  ^^y-J  ^5^  j-j  hir  My 
yoq  (il  n'y  a  rien),  »0^^a.».S  ^  -j  f^^-tr^  hitch  hir  chèy 
gueurmèdim  (je  n'ai  rien  vu  du  tout). 

Le  pronom  indéfini  on  se  rend,  en  turc,  par  la  troi- 
sième personne  du  pluriel  du  verbe.  Exemple  :  Que  dit- 
on  ?  JjiC>  & J  ne  dèrlèr.  Que  mange-t-on  ?  r^?-;^-J  ^^  ^è 
yèrlèr.  On  dit,  Jj-Jp  dèrlèr ^  ou  r|;^-P  dèyorlar.  On  boit, 
Jj^ot  itchèrlèr.  On  a  bu,  JiJtA^ol  itchtilèr,  etc. 


DU   VERBE. 

4L2.  Il  y  a,  en  turc,  presque  autant  de  verbes  que 
d'actions  possibles  ou  de  manières  de  les  énoncer.  L'ad- 
jonction d'une  ou  de  deux  lettres  sufiSt  pour  donner  au 
verbe  actif  une  force  et  une  signification  entièrement 
différentes;  c'est  entre  la  racine  et  la  terminaison  du 
verbe  que  l'intercalation  doit  avoir  lieu. 

En  voici  des  exemples  appliqués  au  verbe  actif  (Jow 
*Jl*/o  ffl-i  maHoum)  (éL^-w  sèvmèk  (aimer). 

Le  PASSIF  (J^— :f^  i3*-*_5  ^'Z-^  medjhoul)  est  formé  au 
moyen  de  la  lettre  J  larift:  ^iy^  sèvilmèk  (être  aimé). 

Les  verbes  actifs  qui  ont  la  racine  terminée  par  une 
voyelle  ou  par  la  lettre  J  lam  forment  leur  passif  au 
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moyen  de  la  lettre  ^  noun.  Exemple  :  oli'  âlmaq  (pren- 
dre), o?.»*It  âlènmaq  (être  pris);  vjto^^i  oqoumaq  (lire), 
sji{^^^  oqounmaq  (être  lu);  Ui/oyé  qomaq  (mettre),  oi^ 
qonmaq  (être  mis),  etc. 

Le  TRANSITIF  ou  CAUSATiF  {^<XxjJi  Joé  ffM  muto'addi) 
est  formé  par  les  lettres  .o  dal-ré:  bi^_^o^_Jw  sèvdirmek 
(faire  aimer). 

Sont  exceptés  de  cette  règle,  les  verbes  dont  la  ra- 
cine est  terminée  par  une  voyelle  ou  par  la  lettre  .  rè , 
lesquels  prennent  un  o  ^^,  comme  ^Jè-4^'Sy3^\  oqoutmaq 
(faire  lire),  yJiA^\s>-  fchaghermaq  (appeler),  o^-Jj-cL:>- 
tchaghertmaq  (faire  appeler).  De  même  certains  autres 
verbes  sont  exceptés  de  cette  règle ,  tels  que  :  \Ji  .4.  .:?>'•} 
outchmaq  (voler),  oi-^;-5>5Î  outchourmaq  (faire  voler)  ; 
^é^^^^^^  duchmèk  (tomber),  \Ss.^j^*^^  duchurmèk  (faire 
tomber); oUJLc>  tcheqmaq  (sortir),  oU,l.ilo>  tcheqarmaq 
(faire  sortir,  montrer,  ôter),  etc. 

La  lettre  ^  noun  sert  à  obtenir  le  réfléchi  U-^i  Joti 
fi'l-i  lazem):  ^^S^^^y^  sèvinmèk  (s'aimer,  se  réjouir). 

Par  la  lettre  (ji  chin,  le  verbe  devient  réciproque 
(ci^i'jLi^  Jjtà  fiH-i  mucharèkèt):  ti^U-it^  sèvichmèk  (s'ai- 
mer l'un  l'autre). 

Le  VERBE  négatif  se  forme  en  ajoutant  à  la  racine  du 
verbe  la  lettre  *  mim  accompagnée  de  l'accent  îistun; 
cet  accent  est  remplacé  par  s  hè  s'il  termine  le  mot,  et 
quelquefois  par  ^  èlif  dans  le  corps  du  mot. 
Actif  négatif,  '<î^'.4^^m  sèvmèmèkj      ne  pas  aimer. 

Passif  négatif,  \â^4-*^j.^  sèvilmèmèkj   ne   pas   être 

aimé. 
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Transitif  négatif,  i!i5U«<.v>^  sèvdirmèmèkj  ne  pas  faire 
aimer. 

Réfléchi  négatif,  ui5s.4.4Jj.Aw  sèvinmèmèk,    ne  pas  s'ai- 

mer (ne  pas  se  réjouir). 

Réciproque  négatif,  (^^^^M^y^  sèvichmèmèk,  ne  pas  s'ai- 
mer l'un  l'autre. 

Le  VERBE  IMPOSSIBLE  {jm^jJ<4^  mumkinsîz)  se  forme  du 
négatif,  par  l'addition  d'un  «  hè  (a,  è)  avant  le  *  mim 
(ma,  mè).  Exemple  :  \A^-Avy^  sèvèmèmèk  (ne  pouvoir  pas 
aimer),  oi./«U>j;lj  yazamamaq  (ne  pouvoir  pas  écrire),  etc. 

Le  VERBE  POSSIBLE  {^^^4^  mumkin)  se  rend  par  ié)^^XxJ 
hilmèk  (savoir),  et  l'infinitif  qui  suit  le  verbe  pouvoir  se 
met  à  la  troisième  personne  du  singulier  du  subjonctif. 
Exemple: 

i5i5^JLxj  tsî5^4.AjJ  Umèk  hilmèk^  savoir  faire. 

tî5lJLj  «i-Xj'  èdè  bilmèk,  pouvoir  faire. 

(si^4.Juj  f^-^jj  yazmaq  hilmèk^  savoir  écrire. 

fei5^Jlxj  8:!j  yaza  hilmèk^  pouvoir  écrire. 

^sî^4.JLJ  \Ss^  guèlmèk  hilmèk,  sa\oir  venir. 

1^5^-0  xK  guèlè  bilmèk,  pouvoir  venir. 

Huit  verbes  ou  formes  verbales,  en  turc,  sont  con- 
sidérés comme  verbes  auxiliaires,  ce  sont  : 


é^4^}  ètmèky 
«j^JUl  èylèmèkj 
\JiJ^j3  qelmaq, 
JiAjé^  bouyourmaq. 


faire. 
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\Ji!i,^\  olmaq, 
«^JUxijI  oïbunmaq^ 
oU^  qelenmaq, 
sJiL^  bouyouroulmaq, 


être,  devenir,  se  faire. 


Ils  deviennent  verbes  composés  quand  ils  accompa- 
gnent un  mot  arabe  ou  persan.  Exemple:  céL4.JLjj  _jtoL> 
hazer  ètmèk  (préparer),  /K-i^^  _>toL>  hazer  olmaq  (être 
prêt,  présent).  Le  premier  est  actif  et  le  second  neutre. 

4L3.  Tous  les  verbes  sont  terminés  par  /  ê^wo  maq,  ou 
par  cîLo  mèk;  en  retranchant  cette  terminaison,  on  obtient 
la  seconde  personne  du  singulier  de  Timpératif,  qui  est 
la  racine  du  verbe.  Exemple  :  /J^'Lo  satmaq  (vendre), 
oLo  sat  (vends)  ;  /j^-^Jl  q^-jL-aû  saten  âlmaq  (acheter), 
(3'  oy^  d'a^e^i  âl  (achète). 

En  ajoutant  à  cette  racine  les  deux  lettres  iw  mim-hè^ 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  en  changeant  la  dernière 
lettre  de  l'infinitif  en  »  hè,  on  obtient  la  deuxième  per- 
sonne de  l'impératif  négatif.  Ce  mot  est  en  même  temps 
un  substantif  dérivé  du  verbe.  Exemple  :  x-^^b  yapma 
(fait),  s.^A\[i  yazma  (écriture),  »>.^yJ^\  oqouma  (lecture), 
xjLo  hilmè  (savoir),  XéJCx^  guitmè  (allée),  »w»-jLad  satma 
(vente).  On  peut  dire  également  s  »  h  yapma  (ne  fais 
pas),  x^L  yazma  (n'écris  pas),  !f^4XjS  guitmè  (ne  va  pas), 
xr'La  satma  (ne  vends  pas),  »^J)^\  oqouma  (ne  lis  pas),  etc. 

En  ajoutant  à  la  racine  du  verbe  la  lettre  {j^  chin, 
on  forme  aussi  un  substantif.  Exemple  :  ^J^  guèlich  (la 
venue),  tj^O^  guidich  (l'allée),  jjiwJ^  guluch  (le  rire), 
(jiijîlj  haqech  (le  regard),  (ji^^i  vourouch  (le  coup),  etc. 
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En  ajoviant  à  rinfinitif  les  partieiiles  /j^  leq^  ta.  la 
dmîèfe  lettre  est  i3  q^^  et  dJ  Uk^  si  la  finale  est  é 
hkf^  Ofn  en  forme  nn  snbstsnlif  qm  marqœ  l'action 

de. Exemple:  sjàsuy^  wmrmaqlcq  (l'aetkm  de  firap- 

por),  là-^LityS  gueurmèldik  (l'action  de  toû),  ete. 

4A.  Cest  de  la  racine  dm  Terbe  que  se  forment  les 
antres  tempa;  ai  on  ajonte  nn  .  rè  à  la  raeine,  on  forme 
le  partie^  pr^ort  indéelinaUe  ^^  sèvèr  (aimant). 

En  w^OfukanAj^  jfor,  on  forme  le  partîeipe  présent  ac- 
tuel indécHnable  jftjy»  sè^hfcr  (aimant). 

fiK  Ton  ajoute  oL^  ^l§^i  o*^  ^^^  ^'^^9  précédé  d'nn 
s  A^  on  en  forme  le  participe  fntor dL-rni^w  sèvèdjèk 
(devant  aimer). 

Sn  iQontant  à  eespartîdpes  les  terminaisons  duTeriie 
on  forme  les  temps  et  les  personnes  de  tons  les  Terbes. 
Exemple:  ^  m  sèwèr-^m  (j'aime,  à  la  lettre:  aimant  je 
snisX  Q  iy,  «»  sèvèr-gm  (tn  aimes ,  à  la  lettre:  aimant  tv 
es),  etc. 

Par  la  finale  iK^  maq,  on  ^  mèk,  on  fait  l'infinitif. 

Enfin,  en  ajoutant  ^  mmn,  ou  _^  iéfi,  on  forme  les 
partiâpes  présents  déclinables  ^^j^-*»  sè9èn^  ei  ^^^.j^m 
simdfi  (aimant^  qui  aime);  par  l'addition  de  la  sjDabe 
^jm4  mick,  le  participe  passé  indéclinable  ijâ^ç^  sètmUeh 
(aimé,  qui  a  aimé),  et  par  l'addition  de  .^y  <leg,  on  dl> 
dikf  on  forme  le  participe  passé  déclinable  aTee  les  affixes 
<ÂJ^  sèvdik  (ajant  aimé). 
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4A.  CONJUGAISON  DU  VERBE  ACTIF 
éUj^  SÈVMÈK  (AIMER) 

AVEC  SON  NÉGATIF  ^\   t  ^  *.  SÈVMÈMÈR 
(NE  PAS  AIMER). 

(teemifatif:  ^^  mèk.) 

IKDICATir    PEÉSEITT  (iJL>  hol). 


J'aime  (actuellement). 

Tu  aimes, 

Il  ou  elle  aime, 

f^^^  sèviyor-oum. 
^y^^yiy^  sèviyor-soun, 
,Éjy«  sèviyor. 

Nous  aimons, 

Vous  aimez, 

Ils  ou  elles  aiment, 

jj*r^  sèviyor-ouz, 
j^jt^_^  sèviyor-soumuz. 

Je  n'aime  pas. 

^j^y^  sèvmèyor-oum. 

Tu  n'aimes  pas. 

Il  ou  elle  n'aime  pas, 

Nous  n'aimons  pas. 

Vous  n'aimez  pas, 

Ils  ou  elles  n'aiment  pas 

^^.%^/t^  sèvinèyor-soun, 
.^-yoy^  sevmèyor. 

,       j^jyM^y^  sèvmèyor-lar. 

IMPARFAIT  (JL>  &jbC>  hikayè-i  haï). 

J'aimais,           T^j^^y** 
Tu  aimais. 
Il  aimait. 
Nous  aimions, 
Vous  aimiez, 
Ils  aimaient, 

—  -uX-jj  .•(Jyk^  sèviyor-oudoufn. 

i£)AjJ  .yv*w       —     oudoun. 
^lXjÎ  jyJty^      —     oudou. 
^Jot  ,fcJv*«       —     oudouq. 
XîAj'  ^^.•f^      —     oudounouz. 
^AjKvJv-'      -      oudoular. 

5 
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Je  n'aimais  pas, 
Tu  n'aimais  pas, 
Il  n'aimait  pas. 
Nous  n'aimions  pas, 
Vous  n'aimiez  pas, 
Ils  n'aimaient  pas, 


*l\jÎ  ^y^^^  sèvmèyor-oudoum. 
oudoun. 
oudou. 


oudouq. 

oudounouz, 

oudoular. 


PRÉSENT  INDÉFINI  (c  .Li2vo  Jotj  ffl-i  mouzaro'). 


J'aime  ou  j'aimerai. 
Tu  aimes, 
Il  aime, 
Nous  aimons, 
Vous  aimez, 
Ils  aiment, 


■im, 
sèvèr-sin. 


sèvèr, 
sèvèr-iz. 


j^Aw.yw  sèvèr-siniz. 
^jy*M  sèvèr-lèr. 

Je  n'aime  ou  je  n'aimerai  pas,    ^km>  sèvmè-m. 

^^LAyM  sèvmèz-sin, 

yAyM4  sèvmèz. 

j*:AyM  sèvmè-yiz. 


Tu  n'aimes  pas, 
Il  n'aime  pas, 
Nous  n'aimons  pas. 
Vous  n'aimez  pas, 
Ils  n'aiment  pas, 


'O^rfM 


«^AW 


sèvmèZ'Siniz. 
shmèz-ler. 


éô^\ 


yr 


IMPARFAIT  DÉTERMINÉ  (c  .LiM  ^4^<^  hikayè-î  mouzavo'). 
J'aimerais  (1),        f^yy*  ~  (•*^HKy«  sèvèr-idim. 
Tu  aimerais. 
Il  aimerait. 
Nous  aimerions, 
Vous  aimeriez. 
Ils  aimeraient. 


idin. 

idi. 

idik. 

idïhiz. 

idilèr. 


(1)  Ce  temps  s''emploie  plus  particulièrement  pour  exprimer  le 
conditionnel;  cependant  on  le  trouve  quelquefois  avec  le  sens  de 
l'imparfait  simple. 
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*(-X-jt  j^_y*>  sèvmèz'idim, 
éiXJ  jAyM      —     idin, 
(^lXjJ  y^^M      —     idi. 


Je  n'aimerais  pas, 
Tu  n'aimerais  pas, 
Il  n'aimerait  pas, 
Nous  n'aimerions  pas, 
Vous  n'aimeriez  pas. 
Ils  n'aimeraient  pas, 

PASSÉ  DÉTERMINÉ  {j^Oyj^  (^^  mazi-i  chuhoudi). 


éij^^  jj«yM      —     idik. 
j^.l\jJ  yiyjM      —     idiniz. 
jAy^      —     idilèr. 


J'ai  aimé  ou  j'aimai, 

j»L>^  sèv-dim 

Tu  as  aimé. 

é^yj^   —  din. 

Il  a  aimé. 

(3L>^   —  dû 

Nous  avons  aimé, 

éi>^  —  dik. 

Vous  avez  aimé, 

^c>yM  —  diniz. 

Us  ont  aimé. 

^Jbp^^w  —  dilèr. 

Je  n'ai  pas  aimé. 

j»iXo^  sèvmè-dim. 

Tu  n'as  pas  aimé. 

(iJAxjjw     —     din. 

Il  n'a  pas  aimé. 

j^iAvo^     —     di. 

Nous  n'avons  pas  aimé. 

éO<^^y^    —     dik. 

Vous  n'avez  pas  aimé. 

j^.LX-oy.M     —     diniz. 

Ilslli'ont  pas  aimé. 

l^\XAyM    —     dilèr. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ  (JJîi  ^^^U  mazi-i  naqli). 


J'ai  aimé  ou  j'aimai. 

Tu  as  aimé, 

Il  a  aimé, 

Nous  avons  aimé. 


Vous 


avez  aime, 


Ils  ont  aimé. 


f*-ciwo^  sèvmich-im, 

^^yM^J^^^yM  sèvmich'Sin, 

(jv>)  (jiw<*^  sèvmich  (tir). 

j^/)j.M  sèvmich-iz. 

jX.w.Xv,^o^  sèvmich- siniz. 

jLi:^AyM  sèvmich'lèr. 
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Je  n'ai  pas  aimé  ow  je  n'aimai  pas,  ^^iy^  sèvmèmich'im. 
Tu  n'as  pas  aimé,  ^,^xX«.^o^  sèvmèmich-sin. 

Il  n'a  pas  aimé,  (  .0)  ^J^^^Ay^  sèvmèmicTi  {tir). 

Nous  n'avons  pas  aimé,  j/ix*.^*^  sèvmèmich-iz, 

Yous  n'avez  pas  aimé,  ;3Cw^^.«iXé^*w  sèvmèmich-siniz. 

Ils  n'ont  pas  aimé,  JUm-«^  sèvmèmich-lèr. 

PLUs-QUE-PAEPAiT  (JJîJ  iff^^  eu^^^>"  Mkayè-i mazi4 naqli). 
J'avais  aimé,      j.vA.V(jJiwo^  —  *t\xii^>w  sèvmich-idim. 


Tu  avais  aimé. 
Il  avait  aimé, 
Nous  avions  aimé. 
Vous  aviez  aimé. 
Ils  avaient  aimé. 

Je  n'avais  pas  aimé, 
Tu  n'avais  pas  aimé, 
Il  n'avait  pas  aimé. 
Nous  n'avions  pas  aimé, 
Yous  n'aviez  pas  aimé, 
Ils  n'avaient  pas  aimé. 


—  idin. 

—  idi. 

—  idik. 

—  idiniz, 

—  idilèr. 


*Axi^.*^  shmèmich-idim. 

ti)L\.iiw4-«^         —         idin. 
j^iAxi,.*-*^         —         idi. 


idiniz. 


FUTUR  DÉFINI  (J^aûX/^^  mustaqhel). 


Je  dois  aimer  ou  j'aimerai,        ^:>-riyM 

Tu  dois  aimer. 

Il  doit  aimer, 

Nous  devons  aimer, 

Yous  devez  aimer. 

Ils  doivent  aimer, 


-tm. 


^^wwX>»^M<  sèvèdjèk-sin. 

é^rsyM  sèvèdjèk. 

i^>8^-w«  sèvèdjèy-iz. 
•S.^i^ri^M  sèvèdjèk-siniz. 

J^>»^  sèvèdjèJc-lèr. 
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Je  ne  dois  pas  aimer,  ^^i^^sw^^*»*  sèvmèyMjhj-im, 

Tu  ne  dois  pas  aimer,         ^yvw^X>»-yo^A«  sèvmèyèdjèk-sin. 
Il  ne  doit  pas  aimer,  é^i><^^^  sèvmèyèdjèk. 

Nous  ne  devons  pas  aimer,        iX^xx^o^^  sèvmèyèdjèy-ïz. 
Yous  ne  devez  pas  aimer,     -^^^^^S^s^j-m.  sèvmèyèdjèk-siniz. 
Ils  ne  doivent  pas  aimer,  J^s>if^y^  sèvmèyèdjèk-lèr. 

IMPARFAIT  (JwJîa/**./)  »JJis>  hikayè-i  mustaqhel). 


Je  devais  aimer. 
Tu  devais  aimer, 
Il  devait  aimer, 
Nous  devions  aimer. 
Vous  deviez  aimer. 
Ils  devaient  aimer, 


,l\5c>8^^  sèvèdjèy-idim. 


—      idin. 


—       idik. 


—      idilèr. 


Je  ne  devais  pas  aimer, 
Tu  ne  devais  pas  aimer,  i^tX5c>iiw<>«^ 
n  ne  devait  pas  aimer,  ^^JJiz^xj^j.^ 
Nous  ne  devions  pas  aimer,  (iltXX^x^o^ 
Vous  ne  deviez  pas  aimer,  j^OJ>,=>ii^j^ 
Ils  ne  devaient  pas  aimer,   JljA^>2ii-yo^^ 


*lXX:>^iw«w'0^  sèvmèyèdjèy-idim. 


idifi, 

idi. 

idik. 

idiniz. 

idilèr. 


FUTUR  DE  NÉCESSITÉ  ((3^>^  Jjtè  ftH-i  VudjOuM). 

,<-^aJLo^  sèvmèli-y-im. 
^y^j.LQyM  sèvmèli-sin. 
(yS)  (Jwç^  sèvmèli  (dir). 


Il  faut  que  j'aime, 

Il  faut  que  tu  aimes. 

Il  faut  qu'il  aime, 

Il  faut  que  nous  aimions. 

Il  faut  que  vous  aimiez. 

Il  faut  qu'ils  aiment. 


^  sèvmèli-y-iz. 
j^.«.vuJuo^  sèv'inèli-siniz. 
J.»aJI^^  sèvmèli' dirlèr. 
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H  ne  faut  pas  que  j'aime,  Jt^^Aé^^M  sèvmèmèli-y-im. 

Il  ne  faut  pas  que  tu  aimes,        ^m»JU^o^  sèvmèmèU-sin. 

Il  ne  faut  pas  qu'il  aime,  (  »o)  j*4^*«  sèvmèmèli  (dir). 
H  ne  faut  pas  que  nous  aimions,   ja-JU/o^jw  sèvmèmèli^4z. 
Il  ne  faut  pas  que  vous  ai- 
miez, L^MuJLé^yM  sèvmèmèU'Siniz. 
Il  ne  faut  pas  qu'ils  aiment,        JLlXJU/o^  sèvmèmèli-dirlèr, 

IMPARFAIT  DE  NÉCESSITÉ  ((3^>5  Jots  «.jUC^-  Tiikayè-i 
fiH'i  vudjouhiy 

»OsJ)^^yM  sèvmèli-idim. 


—     idin. 


idik. 


Il  fallait  que  j'aimasse. 
Il  fallait  que  tu  aimasses,  tîltXjJJw*^ 
Il  fallait  qu'il  aimât,  (^lXjJ^J^-*^ 
Il  fallait  que  nous  aimas- 
sions, tiluX-jjJ..*^ 
Il  fallait  que  vous  aimassiez,  jXjlXjJJw*^ 
Il  fallait  qu'ils  aimassent,  Ij^XiS^AyM      —     idilèr. 

Il  ne  fallait  pas  que  j'ai- 
masse, avXJU^o^  sèvmèmèli-idim. 
Il  ne  fallait  pas  que  tu  ai- 

idin. 
idi. 


masses. 


Il  ne  fallait  pas  qu'il  aimât,  (^^t\jj  J^*^o^        — 

Il  ne  fallait  pas  que  nous  ai- 
massions, éô^}i^^.4.AyM         — 

Il  ne  fallait  pas  que  vous  ai- 
massiez, i^.LXjtJwM^          — 

Il  ne  fallait  pas  qu'ils  ai- 
massent, JLlLXjjjwé^y**  


idik, 

idiniz. 

idilèr. 
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CONDITIONNEL  PRÉSENT  (^b-vi  c  .Lti/C  mouzarV-i  chartt), 

*jy^y«  —  -icwjl  .^A^  sèvèr-issèm, 

i!î)2cvw*.jl  ^AM  sèvèr-issèk. 
v^    Si  vous  aimez,  j5'*u*o'  .y 


Si  j'aime, 
Si  tu  aimes. 
S'il  aime, 
Si  nous  aimons, 
Si  vous  aimez. 
S'ils  aiment, 


j^*om.o'  ^•r*»'  sèvèr-issèniz. 


'  ,y«  sèvèr-issèlèr. 


m 


Si  je  n'aime  pas,  ^i^y^yM*  — *i^AMa»  j^o^-s«  sèvmèz4ssèm. 
Si  tu  n'aimes  pas,  tél^o^wol  -^y*,  sèvmèz-issèn. 

S'il  n'aime  pas,  iu«jJ  j^«^  sèvmèz4ssè. 

Si  nous  n'aimons  pas,  <i)».Awoî  j.*^^  sèvmèz-issèk. 

Si  vous  n'aimez  pas,  y^»-^^} 

S'ils  n'aiment  pas,  J 


j/c^  sèvmèz-issèniz. 
i)  jAy*M  shmèZ'issUèr. 


On  dit  aussi  :  (j^-^;^  (^''î;^^  J^  A'^-^"  Utizami-i  charti). 


Si  j'aime. 
Si  tu  aimes. 
S'il  aime. 
Si  nous  aimons. 
Si  vous  aimez. 
S'ils  aiment. 

Si  je  n'aime  pas, 
Si  tu  n'aimes  pas, 
S'il  n'aime  pas. 
Si  nous  n'aimons  pas, 
Si  vous  n'aimez  pas, 
S'ils  n'aiment  pas. 


^K*MyM  sèv-sèm. 
é}s^j^  sèv-seh. 

h**MyM  sèv'sè» 

éa^yM  sèv-sèk, 

j^XMyM  sèV'Sfîiiz. 

jl»jMyMi  sèvsèlèr. 

^KM^_yM  sèvmèssèm, 
(jîlxvwwc^^  sèvmèsseïi, 

ii,.M*^yM  sèvmèssè. 

é».M^^j.*M  sèvmèssèk. 

j^is^A^^^M  sèvmèssèîiiz, 

j^3»M*^yM  sèvmèssèlèr. 
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c  s. 

PASSÉ  {^]oJ!é  ^iij  {ç*^  mazi-i  naqli-i  chartiy 


^».MJ.j^^j^^^M  sèvmich-issèm  (1). 


Si  j'ai  aimé, 

Si  tu  as  aimé, 

S'il  a  aimé, 

Si  nous  avons  aimé, 

Si  vous  avez  aimé, 

S'ils  ont  aimé, 

Si  je  n'ai  pas  aimé, 
Si  tu  n'as  pas  aimé. 
S'il  n'a  pas  aimé, 
Si  nous  n'avons  pas 
aimé. 


ii)^u-»*.jjjjii*./Oy^  sèvmich-issèn. 


iii.\vwJ'(CtwOA-Vrf 


éi 


\^{J^' 


sèvmich-issè. 
^  sèvmich-issèk. 


j^».j^j}^^J:^jjM  sèvmich'issèniz, 
Ji»,^^}^J^i^AyM  sèvmich-issèlèr, 

*\A^j,jix.é./o^  shmèmich-issèm. 

é\^j<M^}^^Ji,4.AyM  sèvmèmich-issèn. 

iuvo^(jiM«<^  sèvmèmich-issè. 


A 


iwWj'rCM-*««^A« 


sèvmèmich-issèk. 


Si  vous  n'avez  pas  aimé,  ji'xMoJiji-*.^*^  sèvmèmich-issèniz. 
S'ils  n'ont  pas  aimé,       Ja^^.^^jSw4..«^  sèvmèmich-issèlèr. 

s. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR  (JiÀjM  fC^^  mazi-i  saheq). 

Que  j'eusse  aimé,  *^j}^^^,^ajm  sèvmich-ola-edem. 
Que  tu   eusses 

aimé,  é<J^J^^^{Ji^M      —      oîa-eden. 

Qu'il  eût  aimé,      ^tXxi^'ijJiwoyw      —      ola-ede. 
Que  nous  eussions 

aimé,  ^tX-J^î^jiwOj^      —      ola-edeq. 

Que  vous  eussiez 

aimé,  j^^X^l^^^Ji^yM      —      ola-edenez. 

\i      Qu'ils  eussent 

aimé,  jLô^jJ^\^AyM      —      ola-edelar. 

(1)   On   dit   également    avec   le  passé  déterminé,  *io*«^j^_5c>^-*^ 
sèvdi'issèm  ou  X.Motj»«.>^  sèvdim-issè  (si  j'ai  aimé),  etc. 


73 


si 

.a 


—       ola-eden. 


—        ola-ede. 


Que  je  n'eusfie 

pas  aimé,       »<^}»^^^(Ji.4^^M  sèvmèmich'Ola-edem. 
Que  tu  n'eusses 

pas  aimé,         éOs^^^^Ji-^^yM 
Qu'il  n'eût  pas 

aimé,  j^^vAjJ^'jjiL*-*^ 

Que  nous  n'eussions 

pas  aimé,       ^uX-J^t|ji!k^^o^ 
Que  vous  n'eussiez 

pas  aimé,       j^iXf^^^^Ji.4^y^ 
Qu'ils  n'eussent 

pas  aimé,       ^JljtAxijî^jiw^,*^ 


ola-edeq. 


ola-edenez. 


—        ola-edelar 
IMPÉRATIF  (v— olc  5  ytoL>yoi  èmr-i  hazer  vè  ghayh). 
Aime,  _^  sèv. 


Qu'il  aime, 
Aimons, 
Aimez, 
Qu'ils  aiment, 


oTy^ 


sèvsin. 


r^ 


vyM  sèvèlim. 


Xiyw  —  ^^M^  sèvin,  sèviniz. 


sèvsinUr. 


N'aime  pas,  »^^m*  sèvmè. 

Qu'il  n'aime  pas,  Qywwoj^  sèvmèssin. 

N'aimons  pas,  Jifuuny^  sèvmèyèlim* 
N'aimez  pas,          j^jyo^  —  ^éLyo^  sèvmèyinj  sèvmèyiniz. 

Qu'ils  n'aiment  pas,  Jlj^a«^^jw  sèvmèssinlèr. 

SUBJONCTIF  (  -^îjXii  Jow  ffl-i  Utizami), 

Que  j'aime,  ^Py*»  sèvèyim. 

Que  tu  aimes,  l^î^'' 

Qu'il  aime,  s^  sève. 
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Que  nous  aimions, 
Que  TOUS  aimiez, 
Qu'ils  aiment, 

Que  je  n'aime  pas. 
Que  tu  n'aimes  pas, 
Qu'l  n'aime  pas, 
Que  nous  n'aimions  pas. 
Que  vous  n'aimiez  pas. 
Qu'ils  n'aiment  pas, 


J^^j.Mé  sèvèlim. 

^>M*-6yM*  sèvèsiniz, 

ItiyM  sèvèlèr. 

j^jiwyo^^  sèvmèyèim. 
^^kj^^m  sèvmèyèsin, 
n^^^M  shmèyè. 
J^if^^M  sèvmèyèlim, 
tî^-yo^  sèvmèyin. 
y».j^AyM  sèvmèyèlèr. 


IMPARFAIT  (^/otjXÎÎ  J»*s  iulX>«  Mkayè-i  fi'l-i  iltizamî). 


Que  j'aimasse, 
Que  tu  aimasses, 
Qu'il  aimât. 
Que  nous  aimassions, 
Que  vous  aimassiez, 
Qu'ils  aimassent. 


alXjI»^  sèvè-idûn. 
é^}«yM   —  idin. 


idi. 
idih. 
idiniz, 
idiUr, 


Que  je  n'aimasse  pas. 
Que  tu  n'aimasses  pas,  éJ^}»,*^yM 

Qu'il  n'aimât  pas,  ^^ô^^^n^Ay^ 

Que  nous  n'aimassions  pas,  *èô^}K^y*h 
Que  vous  n'aimassiez  pas,  jGtXjj^iwyo^ 
Qu'ils  n'aimassent  pas,  XiO^j^^n^A^M 


»\SJ»^y^  sèvmèyè-idim. 


—  idin, 

—  idi, 

—  idik, 
idiniz, 

—  idilèr. 


INFINITIF  (déclinable)  (  «iAao^  j*^î  ism-i  mastar). 


Aimer, 


tîLo^Aw  sèvmèk. 


Ne  pas  aimer. 


ié^AyM  sèvmèmèk. 
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PARTICIPE  PRÉSENT  (J^ls  Ajwt  îsm-i  faHV)  (1). 

Aimant,  qui  aime  (déclinable),  q^w  sèvèn. 

Aimant,  qui  aime  (indécli- 
nable), j>^y  —  iV^  ^^^^'^i  sèviyor. 
Qui  n'aime  pas,                  qL/o^w,  {^y^  sèvmèyèn. 
Qui  n'aime  pas,                  J^*j^  — j^y^  sèvmèz^  sèvmèyor, 

PASSÉ  ((_^/2oU  mazi), 

Aimé,  ce  qu'il  a  aimé  (déclinable),  ifbi^  sèvdik, 
Aimé,  ce  qu'il  aaimé(indéclinable),;jis^y«  sèvmich. 

Ce  qu'il  n'a  pas  aimé  (décl.),         fÙ^X^yM  sèvmèdik. 
Ce  qu'il  n'a  pas  aimé  (indécl.),    jjiLé^^Jw  sèvmèmich, 

FUTUR  (J«*JiAA*wo  mustaqbeT). 

Devant  aimer  (déclinable),  ié)c>8^>w  sèvèdjèk^ 

Il  faut  aimer  (indéclinable),  i}^y*>  sèvmèlL 

Ne  devant  pas  aimer  (décl.),    ti)c>«-yo^  sèvmèyèdjèk. 
H  ne  faut  pas  aimer  (indécl.),        (J^4-<^  sèvmèmèli. 


GÉROîTDiFS  (J^b  *U.A».!  ^^  ^mUj  *jwwÎ  i*w«(AcliJ  qaHdèsiz 
ism-i  zèman  ilè  èsmori  fa' il). 

Pendant  qu'il  aimait,  ^^^j  ,yw  —  O^y**  ^^^^^'^^^i  sèvèr-ikèn. 

(1)  Le  participe  présent  déclinable  et  le  passé  indéclinable  du  verbe 
passif  se  nomment  en  turc  J^   t  9   ,o  j*.-/.«î  ism-i  mè/'oul.  Exemple: 

\^yK^  mèkioub,  {iiJt'Xi  yazelmecA  (écrit,  lettre).  *^-ijw  ma'loum, 

(jàw-^jUL-jç-j  bilinmich  (connu,  connaissance),  qui  font  au  participe 

présent  ^JUib  yaztlan,  i^*A-V^  bilinèn,  etc. 
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Aimant,  ayant  aimé, 
En  aimant  (sans  cesse), 
Lorsqu'il  a  aimé  (1), 
Plus  il  aime,  plus. . .  (2), 

En  aimant  ou  tandis  qu'il 

A  force  d'aimer, 
Depuis  qu'il  a  aimé. 

Avant  d'aimer. 
Après  avoir  aimé. 


y^JyM 


é 


'^«>^ 


sèvèrèk. 


H^^i 


P^-w  sèvindjè. 
i^^S^yM  sèvdiktchè. 
vOSôyM  sèvdiktè. 
aime,  \  vô^SioyM  sèvmèktè. 


s^  ny^ 


sève  sève. 


I5J  QvAxi»^^  sèvèlidèn  bèri. 
i^yM  sèvèli. 

IJ^i  ^^y<^jAyM  sèvmèzdèn  èvvèl. 
J^i  QOii^/c^>w  sèvmèdèn  èvvèl. 
8  Xo  qA5"(J^  sèvdiktèn  sonra. 


Pendant  qu'il  n'aimait  pas,       ^^jCjL*^  sèvmèz4kèn. 
N'ayant  pas  aimé,  uj^a^o^aw  sèvmèyip. 

En  n'aimant  pas  (sans  cesse),    é.»^AyA^*  sèvmèyèrèk. 
Lorsqu'il  n'a  pas  aimé,  iiw^JLyo^  sèvmèyindjè. 

Moins  il  aime,  moins. . .  »j^iJ<aj^  sèvmèdîktchè. 

rnXfôsjiiyM  sèvmèdiktè. 
viXSik^yM  sèvmèmèktè. 
}fSSiéJf)y^  sèvmèmèylè. 
A  force  de  ne  pas  aimer,    h^j^ajm.  »-*/iy*^  sèvmèyè  sèvmèyè. 
Depuis  qu'il  n'a  pas  aimé,  ^«.a^aa^  sèvmèyèli. 

Jjt  ^^^jé^yM  sèvmèmèzdèn  èvvèl, 
(jjl  QV>Xé«*^  sèvmèmèdèn  evvèl. 
Après  n'avoir  pas  aimé,  Sj^ao  ^^<jSO^^m^  sèvmèdiktèn  sonra. 


Tandis  qu'on  n'aime  pas  ou 
qu'on  n'aimait  pas. 


Avant  de  ne  pas  aimer. 


(1)  Jusqu'à  ce  qu'on  aime. 

(2)  En  aimant. 
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Sans  aimer,  sans  qu'il  aime,      ^jAM.Coy«  sèvmèksizin. 
Plutôt  que  d'aimer,  xwjj  ..lX^^^w  sèvmèktèn-issè. 

Plutôt  que  de  ne  pas  aimer,iuvoî^tX^iw^Aw  sèvmèmèktèn4ssè. 
Comme  s'il  aimait,  en  fai- 
sant semblant  d'aimer,  ».ÂA*/ic>.yw  sèvèrdjè-sinè. 

46.  D'après  ce  modèle  de  conjugaison,  on  pourra  fa- 
cilement conjuguer  tous  les  autres  verbes  turcs.  Néan- 
moins, pour  donner  une  facilité  de  plus  aux  commençants, 
nous  ajoutons  ici  la  conjugaison  des  verbes  terminés  en 
vJU  maq. 


CONJUGAISON  DU  YERBE  ACTIF 

ui^jj  YAZMAQ  (ÉCRIRE) 

AVEC  SON  NÉGATIF  ou^jb  YAZMAMAQ 
(NE  PAS  ÉCRIRE). 

(terminàtif:  oL-«  maq.) 

(Temps  les  plus  nécessaires  seulement)  (1). 

INDICATIF    PRÉSENT. 

J'écris  (actuellement),  »jé^\\jyazeyor-oum. 

Tu  écris,  ^yM,^\[iyazeyoi'-soun, 
Il  écrit,  j^-j^'  yf^'^^yor. 

Nous  écrivons,  \.^\\jyazeyor-ouz. 

Vous  écrivez,  j^AMj^Aiyazeyor-sounouz. 
Ils  écrivent,  A^)'?^  yazeyor-lar. 

(1)  Les  autres  temps  se  forment  comme  ceux  de   la  première  con- 
jugaison (voir  les  règles  de  l'euphonie,  pag.  28). 
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Je  n'écris  pas, 
Tu  n'écris  pas, 
Il  n'écrit  pas. 
Nous  n'écrivons  pas, 
Yous  n'écrivez  pas. 
Ils  n'écrivent  pas. 


1»%^ jL  yazmayor-oum. 
^^*^J*;^^j\î  yazmayor-soun. 
jvyojlj  yazmayor. 

jjy^j[i  yazmayor-ouz, 
j^*Mjyj^^\j  yazmayor-sounouz, 

Jj^a/o^Ij  yazmayor-lar. 


IMPARFAIT. 


J'écrivais,  rt^-J- 

Tu  écrivais. 
Il  écrivait. 
Nous  écrivions, 
Vous  écriviez, 
Ils  écrivaient. 

Je  n'écrivais  pas, 
Tu  n'écrivais  pas. 
Il  n'écrivait  pas. 
Nous  n'écrivions  pas, 
Vous  n'écriviez  pas. 
Ils  n'écrivaient  pas. 


j.l\jL^jIj  yazeyor-oudoum. 
oudoun. 


oudou, 
oudouq, 
oudounouz. 
oudoular. 


*^j^\\j  yazmayor-oudoum. 


oudoun. 

oudou. 

oudouq. 

oudounouz, 

oudoular. 


PRÉSENT    INDÉFINI. 


J'écris  ou  j'écrirai. 
Tu  écris. 
Il  écrit. 
Nous  écrivons, 
Vous  écrivez. 
Ils  écrivent. 


^J\\i  yazar-em. 

^J^J^p.  yazar-sen. 

.Ub  yazar. 

j.\\\j  yazar-ez* 

j^)h\i  yctzar-seîiez. 

^1M[)  yazar-lar. 
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Je  n'écris  pas  ou  je  n'écrirai  pas, 

Tu  n'écris  pas, 

Il  n'écrit  pas, 

Nous  n'écrivons  pas. 

Vous  n'écrivez  pas. 

Ils  n'écrivent  pas, 

^'jj  yazma-m, 

^y^j^jo  yazmaz-sen, 

JjoXj  yazmaz. 

j-Mî  yazma-yez, 

j^l^U  yazmaz-senez. 

^J^jj  yazmaz-lar. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

J'ai  écrit  ou  j'écrivis, 
Tu  as  écrit, 

^j\j  yaz-dem, 
é^jj  —  deîï. 

Il  a  écrit. 

Nous  avons  écrit, 

Yous  avez  écrit, 

^^^ii  -  de  (1), 
^J>jj  —  deq. 
j^jOjb  —  deîiez. 

Ils  ont  écrit, 

jLojli  —  delar. 

Je  n'ai  pas  écrit. 
Tu  n'as  pas  écrit. 

alX/ojLj  yazma-dem, 
éJ<A\\j     —     deîï. 

Il  n'a  pas  écrit. 

Nous  n'avons  pas  écrit, 

Yous  n'avez  pas  écrit. 

^AxjL     —     de. 
^lX^jL     —     deq, 
;^.J^:lj     —     denez. 

Ils  n'ont  pas  écrit. 

JLiuX^jlj     —     delar. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

J'ai  écrit,  (*-^^i^  yazmech-em. 

Tu  as  écrit,  ^.M-^ci^lj  yazmech-sen. 

(1)  On  dit:  (^0;lj  iîw^jO  ducÂè  i/azde,  i^^'h  XJLa-:>-  tcTioqa 

yazdQy  (^O'.L  8j— Aw  sevè  yazde,  ou  /jiÎÂ-^ty  yazmtch  (il  s'en  est  peu 

fallu  qu'il  ne  tombât,  qnil  ne  sortît,  qu'il  n'aimât),  etc.  Dans  ces 
expressions,  le  verbe  yazmaq  a  perdu  son  sens  primitif  et  est  devenu 
un  simple  auxiliaire. 
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Il  a  écrit,  (  .o)  (ji^lj  yazmech  (ter). 

Nous  avons  écrit,  j^^'^jl^  yctzmech-ez. 

Vous  avez  écrit,  i^v^^jL  yazmech-senez. 

Ils  ont  écrit,  l^^Jj  yazmech-lar. 

Je  n'écrivis  pas  ow  je  n'ai 

pas  écrit,  Jt.^ù^s.é^'Xiyazmamech-em. 

Tu  n'écrivis  pas,  j^j.%w^.i:.4^lj  yazmamech-sen. 

Il  n'écrivit  pas,  (^o)  ^4.AJjyazmamQch  {ter). 

Nous  n'écrivîmes  pas,  j^^jlj  yazmamech-ez. 

Vous  n'écrivîtes  pas,  j^>**^/ii.^Li/a0mamec/t-se«e2;. 

Ils  n'écrivirent  pas,  SX:^4^\\j  yazmamech-lar. 

FUTUR. 

Je  dois  écrire  ow  j'écrirai,      ^Â^sjb  yazadjagh-em. 
Tu  dois  écrire,  ^.^:>8^lj  yazadjaq-sen. 

Il  doit  écrire,  (  »o)  /^^^ijjyazadjaq  (ter). 

Nous  devons  écrire,  j*^»;^  yazadjagh-ez. 

Vous  devez  écrire,  :^.wJi>8;b  yazadjag-senez. 

Ils  doivent  écrire,  J^3:::^'s\\jyazadjaq-lar. 

Je  ne  dois  pas  écrire  ow 

je  n'écrirai  pas,  j*.i>*.>j^^b  yazmayadjagh-em. 

Tu  ne  dois  pas  écrire,    ^M^ft:>\xx«;lj  yazmayadjaq-sen. 
Il  ne  doit  pas  écrire,  (  .o)  rj::^i^AJjyazmayadjaq  (ter)^ 
Nous  ne  devons  pas  écrire,  ii>\Axi;Lj  yazmayadjagh-ez. 
Vous  ne  devez  pas 

écrire,  i^/*Ji>iuçyo;lj  yazmayadjaq-senez. 

Ils  ne  doivent  pas 

écrire,  .Jlft^xxx-b  yazmayadjaq-lar. 
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FUTUR    DE    NÉCESSITÉ. 


Il  faut  que  j'écrive, 

Il  faut  que  tu  écrives, 

Il  faut  qu'il  écrive, 

n  faut  que  nous  écrivions, 

Il  faut  que  vous  écriviez. 

Il  faut  qu'ils  écrivent, 

n  ne  faut  pas  que  j'écrive, 


yazmaîe-y-em  (1). 

yazmale-sen, 

yazmale  {der). 

yazmale-y-ez. 

yazmale-senez. 

yazmale-derlar. 


rh 


yazmamale-y-em. 
Il  ne  faut  pas  que  tu  écrives,  ^^-^.-v^JLé-^jb  yazma7nale-sen. 

yazmamale  (der). 
yazmamale-y-ez. 
yazmamale-  senez. 
yazmamale-derlar. 


Il  ne  faut  pas  qu'il  écrive,    {.S)  J- 
II  ne  faut  pas  que  nous  écrivions,  ^xJl'*-*;^ 
Il  ne  faut  pas  que  vous  écriviez,  i^av^JU^L 
Il  ne  faut  pas  qu'ils  écrivent,   J^lX-JU^jU 


CONDITIOimEL. 


Si  j'écris. 

Si  tu  écris, 

S'il  écrit, 

Si  nous  écrivons. 

Si  vous  écrivez, 

S'ils  écrivent. 


f^h^- 


j.*^w^jj  .UL  yazar-essam. 
essan. 
essa. 
essaq. 
essayiez, 
essalar. 
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Si  je  n'écris  pas,  *iu«jLo^lj  —  *».>»^jj  jU^b  yazmaz-essam. 
Si  tu  n'écris  pas,  liliuvjLc^lj      —      sati. 

S'il  n'écrit  pas,  »^j^\[î      —      sa. 

(1)  On  dit  dans  le  même  sens:  <»__J  »ii.-jM'Xi  yazsam  guèrèk  (il 
faut  que  j'écrive),  \è-S  *--wfc-^  sèvsèm  guèrèk  (il  faut  que  j'aime), 
^S  f>,.M*JjS  guitsèm  guèrèk  (il  faut  que  j'aille). 
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Si  nous  n'écrivons  pas, 
Si  vous  n'écrivez  pas, 
S'ils  n'écrivent  pas. 


^êiwwtUjlj  yazmaz-saq, 
^K^é'Lojj      —      samz, 
J^fu^tUjL      —      salar, 

IMPÉRATIF. 


Écris, 

j^Lyaz, 

Qu'il  écrive. 

^^y^p,yazsen. 

Ecrivons, 

^sjlj  yazalem. 

Écrivez,                       J%^-  ~"  *^;^-  yazoh^  yazenez. 

Qu'ils  écrivent. 

JLi^jLî  yazsenlar. 

N'écris  pas, 

\/Ojlj  yazma. 

Qu'il  n'écrive  pas. 

Q^^^M^jb  yazmasen. 

N'écrivons  pas. 

^20j^Lj  yazmayalem. 

N'écrivez  pas,       ^^j^. 

—  liLyo^b  yazmayon,  yazn 

Qu'ils  n'écrivent  pas. 

JljjMN^tL  yazmasenlar. 

SUBJONCTIF 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

Que  j'écrive, 

j^sjL  yazayem. 

Que  tu  écrives. 

^^«;Lj  yazasen. 

Qu'il  écrive. 

8jIj  yaza. 

Que  nous  écrivions. 

y^sjLj  yazalem. 

Que  vous  écriviez, 

j5Cjw.8:Lj  yazaseîïez. 

Qu'ils  écrivent. 

J«^Ij  yazaîar. 

Que  je  n'écrive  pas. 

j«j*jL^jLj  yazmayayem. 

Que  tu  n'écrives  pas. 

^m.».j.a^Ij,  yazmayasen. 

Qu'il  n'écrive  pas, 

^^xijLj  yazmaya. 

Que  nous  n'écrivions  pas,    i^^^L  yazmayaUm, 
Que  vous  n'écriviez  pas,  ^m}s.^j^,  yazmayasQmz, 
Qu'ils  n'écrivent  pas,  .l»^A-X^yazmayalar, 
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INFINITIF  (déclin.) 
Écrire,  v-^3^  yazmaq. 

Ne  pas  écrire,  oU/>3^  yazmamaq, 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Écrivant,  qui  écrit,  qui  écrivait, 

qui  a  ou  qui  avait  écrit  (déclin.),     q'jL  yazan. 
Qui  écrit  (indéclin.),  ^^^U  —Jj-^.  yazar,  yazeyor. 

Celui  qui  n'écrit  pas,  etc.  o^^-  ^/«'Sîmaî/aw. 

Qui  n^écrit  pas,  ;^J^-  ~"  )^j^-  y^^*^^^)  yazmayor, 

PASSÉ. 

Écrit,  ce  qu'il  a  ou  ce  qu'il 

avait  écrit  (déclinable),  o^^  yazdeq. 

Écrit,  ayant  écrit  (indéclin.),        \J^\^.  yazmech. 

Ce  qu'il  n'a  pas  écrit  (déclin.),  oA^jL  yazmadeq. 
N'ayant  pas  écrit  (indéclin.),      jjiw^xjLj  yazmamech, 

FUTUR. 

Devant  écrire  (déclinable),        oi:>8;Lj  yazadjaq. 
Il  faut  écrire  (indéclin.),  ci*^;^  yazmaÏQ. 

Ne  devant  pas  écrire  (décl.),  v^S^^i^^Ij  yazmayadjaq. 
Il  ne  faut  pas  écrire  (indécl.),      J^é^ji-J  yazmmnale. 

GÉRONDIFS. 

Pendant  qu'il  écrivait,   ^^  —  ^^^Wij  yazar-ikèn,  -kèn. 
Écrivant,  ayant  écrit,  V5;U  yazep. 


Avant  d'écrire, 
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En  écrivant  (sans  cesse),  ^ysj^^yazaraq. 

Lorsqu'il  a  écrit,  jusqu'à  ce 

qu'on  écrive,  ^^3^^  yazendja. 

En  écrivant,  plus  il  écrit  plus...  ^jf o^'u  yazdeqtcha. 

En  écrivant,  ou  tandis  qu'il  écrit,     (  yazdeqta,  yazmaqta, 

iàxA'X}  —  «Ailo;lj  —  v^Xèi^jj  \       yazmagh-ela. 

A  force  d'écrire,  v\\j  n-jjyaza  yaza. 

l  »-î  ,..tXJi;l>  yazaledan  bèri. 
Depuis  qu'il  a  écrit,  <^  ^    '[  >.'  ^       ^ 

^nyj  yazale. 

Jjt  ^y>\lejj  y azmazdan  èvvèl. 

J5I  QOiwjb  yazmadan  èvvèl. 

Après  avoir  écrit,  «XkoicXï^^Li  yazdeqtan-sonra. 

Pendant  qu'il  n'écrivait 

pas,  ^^5"  —  ^^KLo^b  yazmaz-ikèn,  kèn. 

N'ayant  pas  écrit,  s^^j^\\.j  yazmayep. 

En  n'écrivant  pas,  ^\x/j^Li  yazmayaraq. 

Jusqu'à  ce  qu'il  n'écrive,      ^:^Ux/)-j'u  yazmayendja. 
Moins  il  écrit,  moins...         ^f^sScX-fl^Li  yazmadeqtcha. 
Tandis  qu'il  n'écrit  pas,  ou  en  i  yazmadeqta. 

n'écrivant  pas,  Ak^A-Xj  —  tnAïtX/o^ij  j  yazmamagh-ela. 
A  force  de  ne  pas  écrire,    »^\\i  ^^3^  yazmaya  yazmaya. 
Depuis  qu'il  n'a  pas  écrit,         ^»u^j^^  yazmayale. 

IJjt  ...L>;Lé^;l)  yazmamazdan  èvvèl. 
Jji  ...o^^woxy  yazmamaaan  evvei. 
Après  n'avoir  pas  écrit,   s-^AoicXÏLX^lj  yazmadeqtan-sonra. 
Sans  écrire,  sans  qu'on 

écrive,  ^j./yw^iLo:lj  yazmaqsezen. 

Plutôt  que  d'écrire,         !f^^**^}  QOx«;b  yazmadan  issè. 
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Plutôt  que  de  nô  pas 

écrire,  x^j  qO^ooLo^Lj  yazmamadan  issè. 

Comme  s'il  écrivait,  en  fai- 
sant semblant  d'écrire,     nJu^if^Jijj  yazardja-sena. 


4L7,  DU  VERBE  INTERROGATIF. 

(*L^âAJswt  Jotà  fiH-i  istifham). 

La  particule  j— /o  me,  mou^  mi,  mu,  qui  tantôt  précède 
et  tantôt  suit  les  terminaisons  du  verbe,  marque  l'inter- 
rogation. Le  modèle  ci-dessous  servira  de  règle  pour  la 
conjugaison  interrogative. 

INDICATIF   PRÉSENT. 


Aimé-je? 
Aimes-tu  ? 
Aime-t-il? 
Aimons-nous  ? 
Aimez -vous  ? 
Aiment  ils  ? 

N'aimé-je  pas? 
N'aimes-tu  pas  ? 
N'aime-t-il  pas  ? 
N'aimons-nous  pas  ? 
N'aimez-vous  pas? 
N'aiment-ils  pas? 


jf^A.y*, 


sèvèr-mi 


sever-mt-stn. 


(^jY**  sèvèr-mi. 
jj^j^jy^  sèvèr-mi- 
iXjww^.yw  sevèr-mi-siniz. 


•ipm. 


■ytz. 


^^j^yM  sèvmè-m-mi. 

^^yM^^jAyM  sèvmèz-mi-sin. 
^jAyM  sèvmèz-mi, 
Lj^'yAyM  sèvmèz-mi-yiz. 

•S.M>^jAyM  sèvmèz-mi-siîiiz, 
^AjjAy^  sèvmèz'lèr-mi. 


86  — 


PASSÉ   DÉTERMINÉ. 


Ai-je  aimé? 
As-tu  aimé? 
A-t-il  aimé? 
Avons-nous  aimé  ? 
Avez-vous  aimé  ? 
Ont-ils  aimé  ? 

N*ai-je  pas  aimé? 
N'as-tu  pas  aimé  ? 
N'a-t-il  pas  aimé? 
N'avons-nous  pas  aimé? 
N'avez- vous  pas  aimé  ? 
N'ont-ils  pas  aimé? 


^.^Oy*i  sèvdim-mL 
^^g^C>yM  sèvdin-mi. 

^^ôyM  sèvdi-mù 
^^^ùy*M  sèvdik-mi. 


j^/Oj^jO^M»  sèvdiniz-mi. 
^Alj>Oy*M  sèvdiUr-mi. 


^4^(Xo^  sèvmedim-mi, 
^^^4^0^yM  sèvmèdin-mû 

^^tA^o^  sèvmèdi-mi. 

^j^t-^ô^^Mt  sèvmèdik-mi. 

^^«Xj^X*^^  sèvmèdiniz-mi, 

^/o  LcX^>^  sèvmèdilèr-mi. 


FUTUR. 


Aimerai-je  ou  dois-je  aimer? 


Aimeras-tu  ? 
Aimera- t-il  ? 
Aimerons-nous  ? 
Aimerez-vous  ? 
Aimeront-ils  ? 


VyM. 


-mi 


^^y^J^z>riyM  sèvèdjèk-mi 
(jv>)  ^^.^c>8^  sèvèdjèk-mi 

^^jKz>rsyM  sèvèdjèk-lèr 


mt 


mi 


-ytm, 
sin. 
(dir). 

-yiz. 

-siniz. 

-mi. 


Ne  dois-je  pas  aimer?       j».j^-^.^o>\x;<^  sèvmèyèdjèk'mî-yim. 
N'aimeras-tu  pas  ?  ^^jAv^x-^^^uyo^/^^  sèvmèyèdjèk-mi-sin. 

N'aimera-t-il  pas  ?       (jO)  ^^^S^x^^Ay^  sèvmèyèdjèk-mi  (dir). 
N'aimerons-nous  pas  ?       jM.^z>»^yM  sèvmèyèdjèk-mi-yiz. 
N'aimerez-vous  pas  ?      i^Aw-ç^o-iu^^o^  sèvmèyèdjèk-misiïiiz. 
N'aimeront-ils  pas?         ^A^^^^ym  sèvmèyèdjèk-lèr-mi. 
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SUBJONCTIF. 


^/o^8^  sêveytm-rm, 
^A^yMriyM  shèsin-mî, 
^c^^^*M  sèvè-mL 

sèvèlim-mi. 
sèvèsiniz-mi. 


'Sy>M 


^-«  Jsj.^*  sèvèlèr-mi. 


Que  j'aime  ou  aimerai-je? 

Que  tu  aimes  ? 

Qu'il  aime? 

Que  nous  aimions? 

Que  vous  aimiez? 

Qu'ils  aiment? 


Que  je  n'aime  pas? 

Que  tu  n'aimes  pas? 

Qu'il  n'aime  pas  ? 

Que  nous  n'aimions  pas  ?        ^-x^^oj^w  sèvmèyHim-mi. 

Que  vous  n'aimiez  pas  ?       ^^m^^^^m  sèvmèyèsiniz-mi. 

Qu'ils  n'aiment  pas  ?  ^<«J\jyo^  sèvinèyèlèr-mi. 


^^j*jiuyo^  sevmeyeytm-tm, 
j^^^xjyo^  sèvmèyèsin-mi. 


^' 


-rm. 


:8.  Ainsi  se  conji 

liguent  : 

Commencer, 

vJLo^^L  bachlamaq. 

Désirer, 

oU^)^'  arzoulamaq. 

S'informer, 

oLo^y^  sormaq. 

Connaître, 

v«S-*-ôLb  tanemaq. 

Pleurer, 

\,JU^Î  aghlamaq. 

Gagner, 

oW'jS  qazanmaq. 

Jouer, 

vJLoL^}^  oynamaq. 

Fuir, 

\«)U=>l3  qatchmaq. 

Sonner,  voler, 

vJUU>-  tchalmaq. 

Dormir, 

sJto^^ï  ouyoumaq. 

Se  coucher, 

vjlrb  yatmaq. 
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S'éveiller, 

vJi^L^Î  oyanmaq. 

Se  reposer, 

oUâIa^K  rahailanmaq. 

Chasser, 

oUç^-ï  qovmaq. 

Traire, 

\Ji4.cLa  saghmaq. 

Jeter, 

oU-'t  atmaq. 

Lier, 

oU^cIj  haghlamaq. 

S'approcher, 

v^A^^blib  yaqlachmaq. 

Cacher, 

ULcUs/ô  saqlamaq. 

Avoir  honte. 

vji^ljjî  outanmaq. 

Fermer, 

OULo  qapamaq. 

Allumer, 

\Jè.^i\j  yaqmaq. 

Arroser, 

\J?,A^yû  soulamaq. 

Oublier, 

vJUXi^t  ounoutmaq. 

Converser, 

Ui.^.-i^^ï  qonouchmaq. 

Chercher, 

\JiA\J  aramaq. 

Compter, 

O^^Lo  saymaq. 

Être  plongé, 

sji^ii  hatmaq. 

Chanter, 

\jiAj^^  L^^j-*  ^^^^*<  tchaghermaq, 

Obtenir, 

oUjî  J^jIj  naïl  olmaq. 

Signer, 

OilLAiM^  imzalamaq. 

Cacheter, 

é^lj^A  muhurlèmèk. 

Avancer, 

é^4Si>jS  ^AJ  ilèrl  guitmèk. 

Baiser, 

liUjj!  eupmèk. 

Penser, 

cik^J-^o  duchunmèk. 

Se  retirer. 

é^J^  tchèkilmèk. 

Monter  à  cheval. 

é<4^i  binmèk. 

Se  marier. 

(^4.X}*}  èvlènmèk. 

Tourner, 

\^i*)ù  deunmèk. 

Apporter, 

^â^^^xf  guètirmèk. 
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Porter,  emporter. 

,             ^A.yiS  gueuiurmèk. 

Servir, 

i«i^-*Xj^  c>^c\:>  khizmet  Hmèk. 

Remercier, 

le^^J  ^^  tèchèkkur  ètmèk. 

Bâtir, 

ti5s.^J  Uo  bina  ètmèk. 

Avertir, 

itî5^^j^  yKà>  khahèr  vèrmèk. 

Nier, 

é^-^:^}  JSj^  inkiar  ètmèk. 

Récompenser, 

(iLo-jj  olilXo  mukiafat  vèrmèk. 

Entendre, 

^iUxiXjt  ichitmèk. 

Avoir  soif, 

\jiA/ayo  souçamaq. 

Avoir  faim, 

\Ji^ii:>î  adjeqmaq. 

Prier, 

vJL^jULj  yalvarmaq. 

S'accoutumer, 

oU/i^'  alechmaq. 

Diminuer, 

vJiiK'  azalmaq. 

S'augmenter, 

yjiiià^  tchoyhalmaq. 

Recevoir, 

olL'  almaq. 

Passer, 

é^.4^S  guètchmèk. 

Attendre, 

viXJio  hèklèmèk. 

Mentir, 

\é>^.*jMé  ^^^j  yalan  seuylèmèk. 

Punir, 

^iL*K  Q(-X.Âa>  haqqendan  guèlmèk, 

Rendre, 

ié)w«_i3  ^^  guéri  vèrmèk. 

Mourir, 

(iUjî  eulmèk. 

Tuer, 

lék/o^cXijt  euldurmèk. 

Écouter, 

é^^  dinlèmèk. 

Changer, 

é<^yi^O  dèyichtirmèk. 

Coudre,  planter. 

é^<:>  dikmèk. 

Déjeuner, 

^ik«Jûl  ^U^  qahvalte  ètmèk. 

Donner, 

é^y,^  vèrmèk. 

Tomber, 

(ik^-àjO  duchmèk. 

Voir, 

é^jy^  gueurmèk. 
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49.    DU  YERBE  ACTIF  AVOIR, 

Qui  se  rend,  en  turc,  par  le  verbe  impersonnel  ^î^  var^ 

ou  .0.^3  var-der  (il  y  a),  et  de  son  négatif    Vy.  yoq, 

ou  .cXïy.  yoq-tour  (il  n'y  a  pas). 

Ce  verbe  emprunte  plusieurs  temps  au  verbe  vJL-L^Î 
olmaq  (être),  comme  on  le  verra  plus  bas.  Il  se  conjugue 
en  entier  précédé  des  pronoms  possessifs,  qui  ne  sont, 
en  turc,  que  les  génitifs  des  pronoms  personnels  (voir 
page  51). 

INDICATIF    PRÉSENT. 


J'ai, 

Tu  as, 

Il  ou  elle  a. 

Nous  avons, 

Vous  avez. 

Ils  ou  elles  ont, 

Je  n'ai  pas, 
Tu  n'as  pas. 
Il  n'a  pas, 
Nous  n'avons  pas, 
Vous  n'avez  pas. 
Ils  n'ont  pas. 


J'avais, 

Je  n'avais  pas. 


(  ,J)  J*^  j*^j  bènim  var  (der). 
j\^  bî5s.JLA^  sènin  var  (de  toi  il  y  a). 
*Î3  i^^\  onoun  var, 
.ij  »jù  hizim  var, 
}^  ^i);-ww  sizin  var. 
.I5  tiUi'  onlaren  var. 

(yS)  ^y  aJo  hènim  yoq  {tour). 
,^y.  é^S^é  sènin  yoq. 
^o  (éUi  onoun  yoq. 
^wj  »ii  hizim  yoq. 
^^o  é^^  sizin  yoq, 
^o  »i).Jliî  onlaren  yoq. 

IMPARFAIT   DÉTERMINÉ. 


j^^jt.îj  ajo  bènim  var-ede. 
^^A-^y.  *jo  bènim  yogh-oudou. 


J'avais,  j'eus, 
Je  n'avais  pas, 

J'ai  eu, 

Je  n'ai  pas  eu, 


J'aurai,  je  dois  avoir, 
Je  n'aurai  pas, 

Si  j'ai, 

Si  je  n'ai  pas. 
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IMPARFAIT    INDÉTERMINÉ.  ^ 

jjiw^U^  aJo  bènim  var-emech. 
^Ji.4^^,  *>J  bènim  yogh-oumouch. 

PASSÉ. 

^^cXJji  ^i  bènim  oldou. 
(^J^LijI  *jo  bènim  olmade, 

FUTUR. 

\^>*î^î  j*Jj  bènim  oladjaq. 
.•fjj^  A-o  bènim  olour  (1). 

\jkz>»^^^  jj^  bènim  olmayadjaq. 


^Ujt  l«Jb  bènim  olmaz. 


J 


CONDITIONNEL. 


r^^^i  r^ 


bènim  var-essa. 


^lowJjl  j^/j  ftèmm  oZ-sa. 


Xm«.>Ji 


di^  -*.Âj  bènim  yogh-ousa. 


bènim  olmaz-essa. 


Ainsi  qu'on  a  pu  l'observer,  l'indicatif  présent  .I5  var 
veut  dire  il  y  a;  —  l'imparfait  ç^lX-jÎ^'^  î;ar-ec?e,  il  y 
avait;  {J^jX  vai'-emech,  il  y  avait,  sans  un  souvenir  fixe 
de  l'époque  ;  —  le  passé  ^Csj^\  oldou,  il  y  a  eu,  il  fut,  il 

(1)  Dans  le  discours,  le  mot  ^v^j'  olour  répond  à  la  locution: 
cela  se  peut  ;  —  3^5^  olmaz  veut  dire  :  cela  ne  se  peut ,  cela  est 
impossible. 
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a  été;  —  le  futur  ol-^^Jjî  oladjaq^  il  sera,  devant  être  ; 
t  J^i  olour,  il  se  fera  ;  —  le  conditionnel  »-m^}X  var-essa, 
s'il  y  a  ;  ii^-w^ Af  olour-sa,  s'il  est,  s'il  devient. 

L'interrogatif  se  conjuguera  de  la  manière  suivante  : 
j^^)^  var-mQ  ou  .lXjuo^î^  var-me-de?'  (y  a-t-il?),  ^ô^^}^ 
var-me-ede  (y  avait-il?),  f^^}^/iXvar-me-emech{je\it- 
il ?), ^^.JwXiçî  oldou-mou  (y  a-t-il  eu?),  ^^^Jjî  oladjaq- 
me  (sera-t-il?  y  aura-t-il?),  ^^-wo.^Jjl  olour-mou  (cela  se 
peut-il  ?  cela  est-il  possible  ?). 


50.  TEMPS  DU  VERBE  AVOIR  CONJUGUÉS 
AVEC  DES  NOMS. 

(Voir  page  55.) 
INDICATIF    PRÉSENT. 

J'ai  du  papier,  (  .o)  J^  ^^X£\^  kiaghatem  var  (der). 

Tu  as  de  l'encre,  .^j  iéL*.5'yo  murèkkèhin  var. 

Il  a  une  plume,  K  {^^  qaUmi  var. 

Nous  avons  un  canif,        «i^  j^Lx^ilî  qalèmtrachemez  var. 
Vous  avez  des  ciseaux,  .^5  l^u^oUa  maqqassenez  var. 

Ils  ont  du  sable,  J^  l5;^^^  qoumlare  var. 

Je  n'ai  pas  de  pain,  (  .0)  ^y.  *X*yt  èkmèyim  yoq  {tour). 
Tu  n'as  pas  de  vin,  ^o  ciULii  charaben  yoq. 

Il  n'a  pas  de  fruit,  ^«^j  ^^^wsyyo  mèyvèsi  yoq. 

Nous  n'avons  pas  de  viande,    ^é,j  ij-'i  ètimiz  yoq. 
Vous  n'avez  pas  de  sucre,   ^y  '^ ^^  chèkèriniz  yoq. 
Ils  n'ont  pas  d'eau,  ^y.  (^^^  soulare  yoq. 
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IMPARFAIT. 


J'avais  un  fusil,  «^«AjU^  *Xâ&j  j  hir  tufèyim  var-ede. 
Je  n'avais  pas  un 

pistolet,      j^^tXAxy.  ^^cpLxb  y  &^>  tahandjam  yogh-oudou. 

IMPARFAIT    INDÉTERMINÉ. 

J'eus  des  poires,  (J^.U^  f^Y'J  armoutoum  var-emech. 
Je  n'avais  pas 

un  coq,    (jLé-fcC^j  (*^-îr^  T?  ^*^  khorosoum  yogh'Oumouch. 

PASSÉ   DÉTERMINÉ. 

J'ai  eu  du  feu,  t^^^'  (*-^'t  atèchim  oldou. 

Je  n'ai  pas  eu  un  mulet,     i^OJ,^^  j»^l5  ^j  &*V  g-a^erew  olmade. 

PASSÉ    INDÉTERMINÉ. 

J'ai  eu  ow  j'eus  un 

procès,  ^Jî^5'  1»^**^  da'vam  olmouch. 

Je  n'eus  pas  une 

jument,  ^ji^xU^I  j^xÎjAoï  _:  bir  qesraghem  olmainech. 

FUTUR. 

J'aurai  un  livre,      vJL^*)^'  (^'^  y  ^^^  kitabem  oladjaq. 
Je  n'aurai  pas  un 

bœuf,  oi:>Ui^l  1*3^^5^  j^  ^^^  eukuzum  olmayadjaq. 

FUTUR    DE    NÉCESSITÉ. 

Il  faut  que  j'aie  du  sel,  J^^^  -^J^  touzoum  olmale. 

Il  ne  faut  pas  que  j'aie  de 

montre,  (J-^j'  *.i^L-w,  sa'afem  olmamale. 
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CONDITIONNEL. 


jU^  A.ft>  haqqem  var-essa. 
Si  j'ai  raison,  (  ^^jj^J^Î  ^Ji^      —      olour-ousa. 

\avJjÎ  Ji^      —      olsa, 

»>M^»^,  *aï^  vaqtQm  yogh-ousa. 

xvvoKU^Î  *JC5^      —      olmaz-essa. 

^^^ijt  -.xïj      —      olmassa. 


Si  je  n'ai  pas  le  temps, 


IMPARFAIT. 

Si  j'avais  une        (  j^iAx^^Jj'  f^-^î^  j^  ^^'^  06?am  olsa-ede. 
chambre,  j  ^^juJ^^  ^^r)  f.  ^*^  odam  ola-ede. 

Si  je  n'avais  i  ,^0y^*^''-  A^y^j^qourchounoumolmassa-ede. 
pas  de  plomb,  j  j^iA^xi^t  -*Jyi.yi  qourchounoum  olmaya-ede. 

IMPARFAIT    DÉTERMINÉ. 

J'aurais  un  lit,  (^^lXjUJj»  {*-êUj  yataghem  olour-oudou. 

Je  n'aurais  pas  de  poudre,  j^c^jUjî  (*~'3  )^  baroutoum  olmaz-ede, 

IMPÉRATIF. 

Que  j'aie  un  lit,  n^****"^^^  ^[.'X-j  yataghem  olsoun. 

Que  je  n'aie  pas  de 

poudre,  OV^'^-î^  1*^^;'^  baroutoum  olmassen. 

Kemarque.  —  Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  les  temps 
empruntés  au  verbe  oii^^  olmaq  (être,  devenir,  se  faire) 
sont  :  le  passé  i^J^*f  oldou  (il  y  a  eu,  il  s'est  fait),  ^J:d^^ 
olmouch  (il  y  eut,  il  y  a  eu  à  une  époque  assez  éloignée); 
—  le  futur  oi-^^îJjî  oladjaq  (il  sera,  devant  être),  .^-ijt 
olour  (il  se  peut,  il  sera)  ;  —  le  futur  de  nécessité  J^i^i 
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olmale  (il  doit  être,  il  faut  qu'il  soit)  ;  —  le  conditionnel 
x-^^i  olsa  (s'il  est,  s'il  se  fait)  ;  —  et  l'impératif  qv^^î 
olsoun  (qu'il  soit). 

D'autres  temps  se  forment  aussi  à  l'aide  du  verbeî 
SUBSTANTIF,  commo  l'imparfait  déterminé  i^^-jJ  ecZe  (il 
était)  ;  —  l'imparfait  indéterminé  (ji^j  ewec/»  (il  était 
ou  il  a  été)  ;  —  le  conditionnel  k»^^)  essa  (s'il  est).  (Yoir, 
page  97,  le  verbe  substantif). 


51.   VERBE  AVOIR  CONJUGUÉ  INTERROGA- 
TIYEMENT. 

^LF^J^  t^a^-we,  ou  .lXa/)^Î3  var-me-der,  y  a-t-il  ?). 

INDICATIF   PRÉSENT. 

Ai'je  du  cuivre?  ts^ji  rj^^  haqerem  varme. 

N'ai-je  pas  de  l'amadou?  tc^^^  trî^  qavem  yoqmou, 

IMPARFAIT. 

Avais-je  de  l'ai- 
rain? L^'-^^.^J^  j^jjpirindjim  varme-ede. 

N'avais-je  pas  des 

armes  ?  ^^tXj^vJ  a.>^Lw  silahem  yoqmou-  oudou, 

DEUXIÈME  IMPARFAIT. 

Avais-je  de 
l'étain  ?       ^j^j^J^  ^S^  qalayem  varme-emech. 
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N'avais-je  pas  un 
fouet  ?    jj:^j^^y,  j*-ç;^vols  qamtchem  yoqmou-oumouch. 

PASSÉ. 

Ai-je  eu  un  bonnet 

rouge  ?  j^AJ^l  a-m^s  fèssim  oldoumou. 

N'ai -je  pas  eu  des 

enfants  ?  ^^(Alj'  j»J^'^^'  èvladlarem  olmademe. 

FUTUR. 

Aurai-je  du 

drap  ?  ^^^4A=>is^*}  f^y^  tchokham  oladjaqme. 

N'aurai-je  pas  un 

emploi  ?    ^^^Ji:>ii^l^\  j^j^oXa  mansehem  olmayadjaqme. 

DEUXIÈME    FUTUR   SIMPLE  (1). 

Aurai-je  un  escalier  ?    ^^  J^t  f*^^'^  '^^^divènim  olourmou. 
N'aurai-je  pas  du  gain  ?     ^^U^^  *J^  kiarem  olmazme. 

CONDITIONNEL     PASSÉ. 

Aurais- je  eu  une  réputa- 
tion ?    (^ AA/OjJ^i  ^j^^  jJ  bir  chuhrètim  olourmou-oudou. 

N'aurai  s-je  pas  eu  un 
ami  ?    j^^AxtUji  *Xa*/^o  ji  bir  dostoum  olmazme-ede. 

(1)  Ce  temps  sert  également  pour  exprimer  le  conditionnel  présent  ; 
M.uraù-je!' 
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DU  VERBE  SUBSTANTIF. 

52.  Le  verbe  substantif  n'a  que  huit  temps.  Employé 
comme  auxiliaire,  il  sert  à  distinguer  le  nombre  et  les 
personnes  des  autres  verbes.  Ces  temps  entrent  dans  la 
composition  de  tous  les  verbes,  lesquels,  sans  le  verbe 
substantif,  ne  pourraient  ni  se  conjuguer  ni  prendre  la 
forme  d'un  verbe. 

lïTDICATIP   PRÉSENT. 


Je  suis,              ^  -  ^  em  (î/em),  oum, 

inij 

mn. 

Tu  es,                     ^^  sew. 

sourij 

sin. 

sun. 

Il  ou  elle  est,            jô  der^ 

dour, 

dir, 

dur. 

Nous  sommes,     jj  - 1  e^  (yez). 

ouz, 

iz, 

uz. 

Vous  êtes,              Xgw  senezj 

sounouzy   sinizj 

sunuz. 

Ils  ou  elles  sont,     J.J>  derlar. 

dourlar,    dirlèr, 

durlèr, 

Je  ne  suis  pas, 

^^ 

dèyil-im. 

Tu  n'es  pas. 

^o 

dèyil-sin. 

Il  ou  elle  n'est  pas. 

^J^Ko 

dèyil-dir. 

Nous  ne  sommes  pas. 

/O 

dèyil-iz. 

Vous  n'êtes  pas. 

jiUKo 

dèyil-siniz. 

Ils  ou  elles  ne  sont  pas, 

JjCs^ô  dèyil-dirlèr. 

IMPARFAIT    DÉTERMINÉ. 

J'étais,           *o  -  *l\jJ  edem. 

oudoum, 

idim, 

udum. 

Tu  étais,       éc>  -  ^0^}  eden, 

oudouîïj 

idin, 

udun. 

Il  était,               ^Jul  ede, 

oudouj 

idi, 

udu. 

Nous  étions,^o-<i)^jj  edeq^ 

oudouçj 

idikj 

uduk. 

Vous  étiez,        j^.^}  edeîïezj  oudounouZj  idiniz,   udunuz. 
Us  étaient,         jJ^'-^JJ  edelar,  oudoular^     idiUr^   udulèr. 
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Je  n'étais  pas, 
Tu  n'étais  pas, 
Il  n'était  pas, 
Nous  n'étions  pas, 
Yous  n'étiez  pas. 
Ils  n'étaient  pas, 


*(AjJ  J^l>  dèyil-idim. 

éiX^<>     —   idin. 

j^aKo     —   idi. 

^ilcXJ^o     —    idik. 

youXKo     —    idiniz, 

^JLjlXKo     —    idiUr. 


J'étais,  ^À 
Tu  étais, 


O 


IMPARFAIT   INDÉTERMINÉ. 

\  emech-em,  oumouch-oum^  imich-im^ 

umuch-um. 
\  emech-senj  oumouch-soun.  imich-sin^ 


umuch-sun. 
Il  était,      (  .L>)  J^4^}  emech  (der),  oumouch  (dour),  imich 

{dir)j  umuch  (dur). 
Nous  étions,       j^^}  emech-ez ,  oumouch- ouz  ^  imich-iz, 

umuch-uz. 
Vous  étiez,    i^^vwJlx^jJ  emech-senez ,      oumouch- sounouz , 

imich-siniz^  umuch-sunuz. 
Ils  étaient,         X^^}  emech-lar,  oumouch-lar^  imich-lèr, 

umuch-lèr. 


Je  n'étais  pas, 
Tu  n'étais  pas. 
Il  n'était  pas, 
Nous  n'étions  pas, 
Vous  n'étiez  pas, 
Ils  n'étaient  pas. 


J  J^L>  dèyiUimichim. 
^}  J^O     —    imichsin. 
(.ô)  {Ji^}  J^v3     —    imich  (tir). 
ixc>-*.ji  J^<3     —   imichiz. 
j<^>iX4-j^  J^O     —    imichsiniz. 
JL^^jJ  J^*3     —    imichlèr. 


Si  je  suis. 


CONDITIONNEL. 

*aowwui  essam,     oussam^     issèm,    ussèm. 
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Si  tu  es,  é».^^} 

S'il  est,  *»--^^ 

\ 


Si  nous  sommeSjii), 
Si  vous  êtes,  j^ 
S'ils  sont,  y, 


Si  je  ne  suis  pas, 
Si  tu  n'es  pas. 
S'il  n'est  pas, 
Si  nous  ne  sommes 
Si  vous  n'êtes  pas, 
S'ils  ne  sont  pas. 


essatij      oussan^      issen^     ussen. 
essGy        oiissUj        issè,       ussè. 
essaçj      oussaq,      issèk,     ussèJc. 


essalat'j  oussalar^  issUèr^  ussèlèr. 


^n^j^J  J^O  dèyil'issèm. 

és..M*.^\  J^o  —  issèn. 

iu^oî  J^o  —  issè. 

1,           é^M^jS  J^o  —  issèk. 

j5'x.w^,i  J^o  —  issmiz, 

y 5.^0  f  J^o  —  issèlèr. 

IMPÉRATIF. 


Qu'il  soit,  j^^*«  sew,  soun. 

Soyons,  J^  alem. 

Soyez,  léU  -  li)  eîïj  oun^ 

Qu'ils  soient,     ^^y^  senlar,  sounlar^     sinlèr,     sunlèr. 


in. 


un. 


PARTICIPE    PRÉSENT. 

Étant,  pendant  qu'il  était,  ^^5'  -^  ^^\  ikèn,   kèn. 

N'étant  pas,  pendant  qu'il  n'était  pas,  ^^1  J^o  dèyil-ikèn, 

PASSÉ    DÉCLINABLE. 

Été,  qu'il  a  été  ou  qu'il 

avait  été,    é^  -  é^OJ^  -  ^ J  deq,  douq;  iduk;  dik,  duk. 
Qu'il  n'a  pas  été  ou  qu'il 

n'avait  pas  été,  ^û^  -  ^«A/c  madeq;  mèdik. 
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PASSÉ   INDÉCLINABLE. 

Eté,  ayant  été,  [J^}  -  ^J^^  mech,    mouchj    michy   much^ 
N'ayant  pas  été,     {J^}  J^e>  dèyll-imich. 

GÉRONDIF. 

Été,  après  ayoir  été,   v^^  -  v^  e^,        oup^        ip,        up. 
Après  n'avoir  pas  été,     v^rV  mayepy  mèyip. 

Les  temps  qui  manquent  au  verbe  substantif  doivent 
être  remplacés  par  ceux  du  verbe  auxiliaire  oU^'  olmaq 
(se  faire,  devenir),  qui  se  conjugue  régulièrement  comme 
les  autres  verbes  turcs. 

Eemarque.  —  Tous  les  verbes,  comme  on  l'a  dit  au 
n°  52,  empruntent  au  verbe  substantif  leurs  terminai- 
sons, qui  se  prononcent  conformément  aux  règles  de 
l'euphonie,  bien  que  l'orthographe  ne  varie  pas  en  turc. 
Ainsi,  /K^^  atmaq  (jeter),  /  ij^l  olmaq  (devenir),  (iL^^ 
sèvmèk  (aimer),  é^.^S'  gueurmèk  (voir),  font:  *.IjÎ  atar-em 
(je  jette),  ^\^^^  oulour-oum  (je  deviens),  ^j*^^  sèvèr-im 
(j'aime),  *.kS  gueurur-um  (je  vois),  ^-^p^  atar-sen  (tu 
jettes),  ^^ywjJ^i  oîour-soun  (tu  deviens),  ^^y^  sèvèr-sin 
(tu  aimes),  q^^^«.5'  gueurur-sun  (tu  vois),  etc. 

LE  YERBE  SUBSTANTIF  CONJUGUÉ  AVEC 
UN  PRONOM. 

Singulier.  Pluriel. 

C'est  moi,    j^^^hèn-im.   C'est  nous,         j^,jibiz-iz. 
C'est  toi,  r^'^^ry**'  sèfi-sin.  C'est  vous,    j^^w  lm  siz-siniz. 
C'est  lui,      .o  3  !  o-dour.    Ce  sont  eux,  JjO  Jljt  onlar-derlar. 
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Ô3.  LE  VERBE  SUBSTANTIF  CONJUGUÉ  AVEC 
DES  ADJECTIFS. 

INDICATIF.  PRÉSENT. 

Je  suis  content,  *^3yLi;.i»  khochnoudoum. 

Tu  es  malade,  ^^*JO.^i>  khastasen. 
Il  est  paresseux,  .lXJuxj  tèmhèldir. 

Nous  sommes  heureux,  j^^^^"  ^^tA^/i^Zei/e^;. 

Vous  êtes  gais,  ;^-w.5y*^^  mesroursounouz. 

Us  sont  zélés,  AjJ^^  ghayrètlidirlèr. 

Je  ne  suis  pas  prêt,  <J^J  yi3L>  /jo2;er  dèyil-im. 

Tu  n'es  pas  fort,  ^aJ^ J  J3^  qouvvètU  dèyil-sin. 

Il  n'est  pas  juste,  .uXJ^^  ^ULaojî  insafle  dèyil-dir. 

Nous  ne  sommes  pas  occupés,  jJ^J>  Jyt-cc^/o  mèchghoul  dèyil-iz. 
Vous  n'êtes  pas  pauvres,      jX^Ko  y*3.i  faqir  dèyil-siniz. 
Ils  ne  sont  pas  voleurs,      J.lX-Ko  j^r>  khersez  dèyil-dirUr. 

IMPARFAIT   DÉTERMINÉ. 

Il  était  attentif,  i^^}  ^;^  mouqayyèd-idi. 

Il  n'était  pas  triste,      (^AjJ  J^o  q^;-^  mahzoun  dèyll-idi, 

IMPARFAIT    INDÉTERMINÉ. 

Il  était  joyeux,  lAtJ  oUi.l>  dilchad-emech. 

Il  n'était  pas  peiné,     ^^}  J^^  jA5^/o  mukèddèr  dèyil-imich, 

PASSÉ   DÉTERMINÉ. 

Il  fut  ou  il  a  été  ivrogne,   ^^^^  ^*.i>y^^  sèrkhoch  oldou. 
Il  n'a  pas  été  satisfait,        i^^*}  oy**^  mèmnoun  olmade. 
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PASS:É   INDÉTERMINÉ. 

Il  fut  OU  il  a  été  interprète,  (jiixijt  j^U> J»  tèrdjuman  olmouch. 
Il  ne  fut  pas  directeur,  (ji^^U^Î  ^\j  nazer  olmamech. 

FUTUR   DÉFINI. 

Il  doit  être,  il  sera  savant,  sji^fjjjl  ^^Ic  ^alim  oladjaq. 
Il  ne  sera  pas  in- 
struit, o»->*-4^^  U*^^5^  oqoumouch  olmayadjaq. 

FUTUR    INDÉFINI  (1). 

Il  sera  en  nécessité,  . J^'  tt^^^  muhtadj  olour. 

Il  ne  sera  pas  illustre,  jU^i  J^j-^  cheuhrètU  olmaz. 

CONDITIONNEL. 

S'il  est  ambassa- 
deur, ^A^ijî  -  *.AMjlj^^»;^Jbj  èltchi'issè,  olsa. 

S'il  n'est  pas  ministre  des  affaires 
étrangères,  ^s^a^iI^Î  {^Mj  n-^ss-Jj^kharidjiyè  nazere  olmazsa. 

IMPARFAIT. 

S'il  était  con- 
sul, L^^-lî^  (j*'^-**^^^  qonsolos  ola-ede. 

S'il  n'était  pas  ministre  de  l'inté- 
rieur, (3t\>;xl^î  l5;^^  i«.AJl:>b  dakhiliyè  nazere  olmaya-ede. 

PASSÉ. 

Il  serait,  il  aurait  été 

colonel,  ^^i\  j»l^\  ^^%\  .^  mir-alaï  olour-oudou. 

(l)  Ce  temps  sert,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  pour  exprimer  le 
conditionnel. 
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Il  ne  serait  pas  ministre  du  com- 
merce, ^^j  jU^t  l5;^^  o^L^*  tidjarèt  nazere  olmaz-ede. 

IMPÉRATIF. 


Sois, 

.     ô,^ol 

Qu'il  soit, 

QyyJ^t  olsoun. 

Soyons, 

^aJ^Î  olalem. 

Soyez, 

dUjî  olouïi. 

Qu'ils  soient, 

.Ij^-wJ^i  oîsounlar. 

SUBJONCTIF. 

Qu'il  soit  aimable,  ^Jjl  ^j^,y^  sèvgulu  ola. 

Qu'il  ne  soit  pas  préfet 

de  police,  »^^^  l5;^^  xja,*^  zaptiyè  nazere  olmaya, 

IMPARFAIT. 

Qu'il  fût  grand- 
-    vézir,  L^wXJj'  Jàsi\  ^0^*0  sadr4  a'zam  ola^ede. 

Qu'il  ne  fût  pas  ministre  des  finan- 
ces,       (,5^j  ^Ijî  i^j^^  ^^  maliyè  nazere  olmaya-ede, 

PASSÉ    ET   PLUS-QUE-PARFAIT. 

Qu'il  eût  été  conseil- 
ler,     j^^^aJj^  U^^'  j'c-iiJCM»^  mustèchar  olmouch  ola-ede. 

Qu'il  n'eût  pas  été  maréchal  de  l'armée,  {^j*A^^  Sm^^ 

(^cX-Jjl  ^ji^Uj'  askèr  muchiri  olmamech  ola-ede. 

PARTICIPE   PRÉSENT. 

Pendant  qu'il  était  en  guerre,       ry^^  n^Ji^M  sèfèrdè  ikèn. 
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Pendant  qu'il  n'était  pas 

officier,  ^^^t  J^o  JajLto  zabit  dèyil  ikèn. 

PASSÉ   DÉCLINABLE. 

Qu'il  avait  été  en  ba- 
taille, j^^jtXjJ  8cXX>L>  djènktè  iduguL 

Qu'il  n'avait  pas  été 

soldat,   ^^^.tXl^l  (j.âi)  ^Ji^^^  ^askèri  (nèfèr)  olmadeghe, 

PASSÉ    lîfDÉCLTNABLE. 

Ayant  été  ministre  de  la 

guerre,  {J^^^  jC*a.c  ^^  sèr-ashèr  olmouch. 

N'ayant  pas  été  secré- 
taire, (jiiwoLl^î  ^^^  yM  serr-kiatib  olmamech, 

GÉRONDIF. 

Après  avoir  été  ministre  de  la  ma- 
rine,      v^^'  ^^  C)^*^<^  qaptan-pacha  oloup» 

Après  n'avoir  pas  été  commis- 
saire, ^yS^f  (JùLyti)  jyfiLD  mèèmour  (mubachir)  olmayep. 

Interrogativement,  le  verbe  substantif  se  conjugue 
comme  il  suit:  Suis-je  digne  ?  j*j(^^-éiij*^  layeq-me-yemj  — 
es-tu  entêté  ?  ^-as^-a-^^>J)Lâc  i''nattche-me-sen,  —  est-il 
en  colère?  —  ^^..^-j^c^LIj  darghen-me  ou  .A-x-é-i^-c^Lb 
darghen-me-derj  —  sommes-nous  boiteux?  j-j^^^Lj^-I^ 
topal-me-yezy  —  êtes-vous  ingénieur?  j_^-.vMw(ç..^AJLg..^ 
muhèndis-mi'Siniz,  —  sont-ils  banquiers  ?  J^L\--i^^iL.>o 
sarraf-me-derlarj  etc. 
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DES  ADVERBES. 

(05^  jmLaJ  ;^  dèr  hèyan-i  zourouf.) 

ADVERBES  DE  UEU,  qIXo  lJj^  zavf-i  mèkian;  adverbes  de 
5,  qU  Ojb  ^orf-ï  zèman^  etc. 


TEMPS, 


où? 


54.   LuLï  —  [^^J3  qaniya, 
LuLP  haniyaj 

iusJ  nèrèyèj  (avec  mouv.) 
«OsJ  nèrèdè,  (sans  mouv.) 
«lNJL:^  xj  «è  mahaldttj  dans  quel  endroit  ? 


Ly  boura. 


ICI. 


8(-XJ^  bounda, 

8L>Ly  bouradaj 

«t>-j  y  &0W  yèrdè,  dans  cet  endroit-ci. 

!)5^  -  «;5Î  ora,         j  ^^^ 

».yi  choura,  j 

j-j(_XJ^  choundatij  de  là. 

»t>i-b  y  60M  tarafta,  dans  ce  côté-ci. 

«^JaJJ  oUarafta.  j    ,  a.^^  ,. 

-^    "^.  )  dans  ce  cote-la. 


8O2U5Î 

5  j  iujl  ew^è  Z>M",  çà  et  là. 
sJ»  ~j  ^  Âêr  yèrdè,  partout. 
»j»-j  j  ,ïî«w^  hitch  bir  yèrdè,  en  aucun  lieu. 
^ls^_  —  c5)^*:?  yoqare,  en  haut. 
^i'^^ii  achaghe,  en  bas. 
3  Jijj  t7M',  en  avant. 
^^  guéri,  en  arrière. 
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iiljt  eun,  devant. 
O^i  ard,  derrière, 
^^rf oi  —  i<St^^  itchèri,  dedans. 


dessus. 


«yixb  ■—  ^cjUioO  dichare,  dehors. 
ci^^  ait,  dessous. 

Sjj^î  uzèrè, 
^y>  ^cAog',  beaucoup. 
jî  «2;,  peu. 
swjfOstXJji  oldouqtcha,  assez. 
^^Aï^  tchoqtanbèri,  depuis  longtemps 
^S'^î  èrkèn,  de  bonne  heure, 
^si"  guètchj  tard. 


^^ftj  yaqen,  près. 

vite. 


pJ  ^^0, 


vjij'-s>  tchapeqj 
Q^  ^j  6ow  ^î*w,  aujourd'hui. 
*L/ix:>5  o  ftow  akhcham,  ce  soir. 
Q5L>  <^ww,  hier, 
^^y  yaren,  demain. 
Q^S'  ^A^'^j  ^r^èsî  gmt,  le  lendemain 
{jv.JIs>Laô  sabahlayen,  vers  le  matin. 
^jttXi^  gtmduzun,  pendant  le  jour. 
^J^)is.^^S'  guèdjèlèyn,  pendant  la  nuit. 
j^Jb^î  euyUn,  midi. 
j^mo.L  i«^V^  guèdjè  yarece,  minuit. 

^JèJj\  arteq,  plus  (ne ....  plus). 
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«^U  ziadèj  plus,  trop. 
jLj  bèrabèr,  ensemble. 
ié\»A^5  èksikj  moins. 
xXj^^  euylè,  comme  cela. 
«Ly  heuylèj  ainsi. 
^V^  cheuylèj  comme  ça. 
xJCiw'  ichtèj  voici,  voilà  (Ij  na), 
j^yo  buturij 
«i*^  djumlè^  }  tout,  tous. 

•  ^  '  }  autre. 

^^^o  dèminj  à  l'heure  qu'il  est,  à  l'instant. 

Ujb  daymOy  toujours. 

^_cl\^  chimdij  chindij  à  présent,  maintenant. 

jy.^  hènouz,  encore,  à  peine. 

jL<=\it  ^  fi-l'hal^  de  suite. 

a^^AS  sonra,  après. 

é^:},pèk,  très. 

r^lî  qatch.         ]  ,  .      „ 

^..     ,      _         }  combien? 
•lAaj  neqadar,    j 

x^siLo  seqtchaj  assez  souvent. 

(^•Aoj  nasselj 

JXi;  xi  wè  chèkilj         \  comment? 
*lg:>-^  xi  ne  vèdjh-ilèj 
i^'ùy^  xi  w^  guiounè, 
^^U^  hèman,  presque 
05Ï  èvètj  oui. 
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^y^  yoq.         ] 

<■  , ,  >  non,  non  pas. 

-si>  khayr,    \ 

L^o  daha, 

encore,  aussi. 


-i>u>  dakhi, 


.(Aï  qadar,  tant,  autant. 

é^  en,  le  plus. 
S\h  zaher,  c'est  clair,  certainement. 
^^^^^  guèrtchèkj 


sahih 


c'est  vrai. 


aJbj  8.a£>  sera-e/a,  successivement. 
(jii|^  (jiî'^^.  yavach  yavachj  tout  doucement. 
^^  O^"^^  &oz*wc?a«  beuylèj  dorénavant, 
iuvjj  J^o  .iîsAp  M^cA  dèyil  issè,  \ 

if^d*}  ^^  hitch  olmazsttj     ]  au  moins. 

iu^^.b" j.xîi.ls  qarche  qarcheyai  vis-à-vis. 

c^^^j  ci^î  t'ao'e^  bèvageL    ]    _ 

'        ,/  ,  -,  X         ,     I  de  temps  en  temps. 

«Ixj  sli  ^maA  oeguiahy  j 

Uoya:>  khousoussa,  surtout. 

«AÂ5^yo  sonoundUj  à  la  fin, 

i^L  &(5/H,  peut-être  (  .L\Ju.X>i  ihtimalder). 

quXa5o  yènidèn^  de  nouveau. 

!^/o  mècèla,  par  exemple. 

ii^  aJ^ô'J::»  toutalem  kL        \ 
^    \       \  /.        x,v7       7  supposons  que... 

io  aJscXji  ^jioy  /ar0  edeUm  kt,  \ 

\J>  ryi^  saqen  ha  !  prends  garde,  gare  !  (^-£,^i 

alargha^  so,^^  varda). 

J^  ;^a>  haqqenez  var,  vous  avez  raison, 

!fSj    .i  jCj  tèkrar  yinè  (guinè),  encore  de  nouveau. 
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ysS  ci'^'>r  tchoq  kerrè.      j     ,     .  „  . 

^    ^^->  ■  plusieurs  lois. 

njéo  yXJ^  tchènd  dèf  a, 

-^  '  !  d'abord,  auparavant. 

îcXXji  iptida, 

LoiAiu  mouqaddèma^  précédemment. 

,  ^  QuihL         1 
y,'.  ,,  comme. 

_^JUu:^  muçuUUj    ^ 

2iS[}S  guiouyakij  comme  si. 

Q^^^yJ  nitchin,  nitchun,  pourquoi? 

j^  il  afèrin,  excellent,  bravo  !  (Uib  yacJia), 

.0^^\  olqadar,  tant. 

xXj}  La12Js  g'a2;a-ela,  par  accident. 

'jLâJ'l  ittifaqa,  par  hasard. 

J;^  — ^}  èyi  —  guzèl,  bien. 

\:>^î  v«j^P  hèp-éyidjèj  assez  bien. 

j^.UxjO  dichare,  «.^I^  dechra,  en  dehors. 

5_5^ot  itchèrij  en  dedans. 

^_5ys^  doghrouj  tout  droit. 


DES  POSTPOSITIONS. 

55.  Le  génie  de  la  langue  turque  exigeant  que  les 
prépositions  soient  toujours  placées  après  le  mot  ou  la 
phrase  qu'elles  régissent,  on  est  convenu  de  les  appeler 
en  ce  cas  postpositions. 

J^l  èvvèl,  avant. 

«Xo  sonra,  après. 

xjjt  eutè,  au  delà. 
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•fji  bèrij  depuis,  en  deçà. 
^_5^x£  ghayre,  autre. 
tuXxLo  ma^ada,  en  outre. 
^^.vilj  nachij  provenant,  à  cause  de  .. 
^Ji^\  euturUj  à  cause  de... 
IXj  yana,  quant  à....,  par  rapport  à. 
^^c^  doghrou,  vers. 
yXé  qadar,       \ 
(^^  dèguifiy      \  jusqu'à... 
éc>  dèk,  j 

VjS  gueurèy  suivant,  selon. 
aÎ  —  xXJ  ilèj  lèj  avec. 

a.ui  uzrè,  selon,  suivant,  pour,  sur. 

l\ù  dayVy      )  pour. 

^."^L  dolayQy  J 

(^^yit  ac/^ere,  au  delà. 

ii^Âj^  yèrinèy  au  lieu  de... 

^b  yanena,  près  de..,,  chez... 

^iûib>  haqqena,  j  , 

touchant. 
^ÂA^jjka=>  khoiiçouçounaj     l 

i^>  (^Jé,  <Z;a,  à  la  façon  de... 


DES  CONJONCTIONS. 


56.  ^\  èyèr^  si. 

Lot  amma 


-^^  lakiUy     \  mais. 
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,^Js^ji  itndi,  indi,  donc. 

xL^  biU.       \ 

même. 
j^yC>  hatta,    \ 

j^  mèyèr,  à  moins  que. 

j->v>  dakhij 
sc>  da,  de, 

aussi. 

\Xi^  tchunki, 

Puisque,  parce  que. 

i^j  zira,  car 

. 

O^b  yakhodj 
[iya, 

ou. 

[i  ta,          j 

afin  que... 

Tiô  da,  de, 

et. 

A^  hèm,  pourvu  que,  et,  aussi. 

<Aj  ièk,  pourvu  que,  seulement. 

J^,  ya'ni,  à 

savoir,  c'est-à-dire. 

DES  INTERJECTIONS. 

5!?.  Ta,  hé! 

»  Js.jLP  haydè,  allons  ! 
,.y  il  afèrin,  trèg-bien,  excellent,  bravo  ! 
jsDi  Là  Lo  machalla,  à  merveille  ! 

>^^  '       oh!  oh!  comme  il  est  joli! 

v\  »>  oh  ohj        I 

(^iP  (^'wP  Aay  hay,  ah  !  ah  !  eh  ! 
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.et 


hé  bien  !  voyons. 


holà! 


chut!  silence! 


guèl  baqalem, 

h, 

hana  haq, 
baqsan-aj 
ya  ho, 

sous,         j 

sous  ol,     l 

yazeq, 

ne  yazeq, 

yazeqlar  olsoun, 

mèdèd, 

èy  vahj 

oh,  oh  !  ah  ! 

allah  allah,  ô  Dieu  ! 

suhhan  allah,  Dieu  soit  loué  ! 

harèk  allah,  Dieu  soit  béni  ! 

vay,  oh!  ah! 

hrè,  holà! 


c'est  dommage, 
quel  dommage! 


hélas!  ah! 


^i;j  hè.  oh! 


'ë  ^ 


0/ 


saqen, 
gueuzunu  âtch, 


prends  garde! 
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58.  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

SUR     LA    SYNTAXE. 

§  Comme  nous  avons  déjà  eu  occasion,  dans  diffé- 
rents endroits  de  cet  ouvrage,  de  parler  des  règles  les 
plus  nécessaires,  nous  renvoyons,  pour  la  syntaxe  tur- 
que, à  l'exposition  de  la  construction  des  deux  premiers 
dialogues  turc-français  et  à  la  lecture  des  auteurs.  La 
langue  turque  admet  beaucoup  d'inversions,  et  renvoie 
ordinairement  le  verbe  à  la  fin  de  la  phrase. 

§  Pour  former  les  noms  d'arbres,  on  prend  générale- 
ment le  nom  du  fruit,  en  ajoutant  à  celui-ci  le  mot 
^^^'ucl  aghadJQ  (son  arbre  ou  l'nrbre  de..  ).  Exemple: 
^.:>L£Î  »ô\i  badèm  aghadje  (l'arbre  des  amandes,  aman- 
dier), -^^'  ^d^-c*:vo  mouchmoula  aghadje  (l'arbre  des 
nèfles,  néflier),  ^=>-^^  ^5^  khourma  aghadje  (l'arbre 
des  dattes,  dattier,  palmier),  etc. 

§  On  forme  les  adverbes  de  substantifs  ou  d'adjectifs 
en  ajoutant  à  ceux-ci  la  particule  \>  dja,  djè  ou  «>  tchè. 
Exemple  :  ^s*:>^Uic  ^osmanledja  (en  langue  turque,  en 
turc),  ic>-jAvô' j  fransezdja  (en  français),  K^-yf^^S  ingliz- 
djè  (en  anglais),  s.^\jil*^ô  dèvlèttchè  (pour  l'Etat),  x:^xiu>' 
adamdja  (à  la  façon  de  l'homme,  en  ce  qui  concerne 
l'homme),  x.:^Uj  hèndjè  (à  ma  manière),  etc. 

§  De  même,  avec  la  terminaison  persane  iûî  anè  ou 
aJj  yanè,  on  forme  des  adverbes.  Exemple:  ^.JULw^lJ 
dostanè  (amicalement),  xi'^lc  ^aqelanè  (raisonnablement), 
2ôlj'jj  habayanè  ou  xjK^j  pèdèranè  (d'une  manière  pa- 
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ternelle),  \itj:>(c  ''adjizanè  (faiblement,  humblement,  mo- 
destement), ^ilioL/â  sadeqanè  (sincèrement),  ^^i^^^^  f^^V' 
ranè  (comme  un  pauvre),  etc. 

§  Quand  un  substantif  complète  l'idée  commencée 
par  un  autre  substantif,  le  premier  se  met  au  génitif  et 
le  second  prend  l'affixe  de  la  troisième  personne.  Exem- 
ple :  iç^yt^  é^A^^  èvimin  qapece  (la  porte  de  ma  maison, 
littéral.:  de  ma  maison  sa  porte),  (^.JLib>^:>-  ^éU-A-^-^ 
mèktèbin  tchodjouqlare  (les  enfants  de  l'école,  littéral.  : 
du  collège,  de  l'école  ses  enfants  ou  leurs  enfants),  J^/^i 
^U>J  ié)^i8L>i;  acel  zadènin  terdjumane  (l'interprète  du, 
de  ce  prince,  d'une  famille  noble),  etc. 

§  Lorsque  le  premier  substantif  indique  le  temps, 
l'emploi  ou  le  lieu,  il  reste  au  nominatif,  et  l'on  donne 
au  second  substantif  l'affixe  de  la  troisième  personne. 
Exemple  :  (^jUi  J^^  sabah  namaze  (prière  du  matin), 
^4^JL*j  jjixji  atèch  ta'' limi  (exercice  à  feu),  ^_5CXU-o  ^Uic 
^osmanle  mèmlèkèti  (le  pays  des  Ottomans,  la  Turquie), 
^^^^.M^c  jA^^it  J  fransez  ^askèri  (l'armée  française),  j^Ki? 
^A/w'uJo^L>  ingliz  donanmace  (la  flotte  anglaise),  ^-^3^ 
^^xiij  izmir  valici  (le  gouverneur  de  Smyrne),  etc. 

§  Le  nom  qui  est  le  sujet  reste  au  nominatif,  et  celui 
qui  reçoit  une  action  se  met  à  l'accusatif.  Exemple: 
-JijL>.i.jo  y^j^^j  ^^J>^^3^  i^J^'-^j^^>-  »'->'jg.vw  chèhzadè  hazrèt- 
lèri  izmiri  tèchrif  houyourdoular  (le  prince  a  honoré 
Smyrne  de  sa  présence),  littéral.  :  le  prince  Leur  Altesse 
(au  nominatif)  Smyrne  (à  Vaccusatif)  a  honoré  (hon- 
neur ils  ont  fait). 

§  Ou  »J  nèrè^  avec  un  verbe  de  mouvement,  se  met 
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au  datif.  Exemple  ij^A^y.cX^^'  ^j»^  nèrèij^.  guidiyorsounouz 
(où  allez-vous?),  ».»^^J<jS  »^Li^  pariçè  guidiyoroum  (je 
vais  à  Paris).  —  Quand  on  demande  le  prix  d'une  chose, 
COMBIEN  -Jô  qatch,  employé  seul,  se  met  aussi  au  datif. 
Exemple  :  \:^ls  qatcha  (à  combien  r),  «js^Lj  ^15  qaich  pa- 
raya  (à  combien  de  paras?)  \j8^Lj  jy'jî  oiouz  paraya  (à 
trente  paras).  —  On  met  également  au  datif  le  pronom 
qui  représente  une  personne  ou  une  chose  dont  on  de- 
mande le  nom.  Exemple  :  JLjJ>  ^o  !^  houna  ne  dèrlèr  ou 
J-iO  Jouai  nassel  dèrlèr  (comment  appelle- t-on  cela,  celui- 
ci,  celle-ci?),  J-j^^  xjL>  iOo^r>  khasta  khanè  dèrlèr  (on 
l'appelle  hôpital), -bo  x-ixàxxi  mènèfchè  dèrlèr  (on  l'appelle 
violette),  JyO  a^^i  Fatimè  dèrlèr  (on  l'appelle  Fatime)  ; 
—  .o  -)5  qatch  ter  (combien  y  en  a-t-il  ?)  ;  on  répond  par 
le  même  cas:  «lX^^,^  ^•^  utch  ghourouchtour  (trois  pias- 
tres), .JCa-^-c  ''à^-fri  (j^  b^c^  ^«^  ^askèr  (cinq  mille  sol- 
dats), etc. 

§  Ou,  employé  avec  un  verbe  de  repos,  se  rend  par  le  lo- 
catif. Exemple  :  sOs  J  nèrèdè  ou  .ôvon.i  nèrèdèdir  (où  est- 
il  ?) ;  la  réponse  est  également  au  même  cas:  .c>80t^^  boura- 
dader  (il  est  ici),  .OsJjt  èvdèdir  (il  est  à  la  maison).  — 
j^jsjjt  c:^^ Js^>î  ^^Lo:  &i  oU-<iiÂj  tanzimat  ne  zèman  ihdas 
oldou  (à  quelle  époque  les  réformes  ont- elles  été  établies?); 
réponse:  (A^j^î  l\-*.  r  qLLzJLa^ _^' uXJs  jiJC5j^ _^4.ia.rr 
sJsJLJ^JlXjw  -oc  (élOLj  JLjy^:>  i^uX-À.sî  'azamètlu  chèvkètlu 
qoudrètlu  soultan  Ahd-ul-Mèdjid  èfèndimiz  hazrètlèrinin 
^asri  ma^dilètindè  (sous  le  règne  équitable  du  très-magni- 
fique et  très-puissant  S.  M.  I.  le  sultan  Abd-ul-Médjid, 
notre  auguste  souverain).  —  ^IbL^  i^LàoL  ^^JjLi^^-ui 
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chèvkètlu  padichahemez  soultan  Ahd  ul-Mèdjid  khan 
èfèndimiz  hazrèiUri  ne  sènè  ghazi  oldou  (en  quelle  année 
S.  M.  I.  le  sultan  Abd-ul  Médjid  khan,  notre  auguste 
souverain,  a-t-il  pris  le  titre  de  Ghazi  (victorieux)  ?)  ; 
réponse  ;  j_^*j  scXi-^L,'  ^i^jyywsAC  \Juuv  —jî  Q^l\  :y  -J^m  liL^^ 
»LX.Ji.Lt^t  ^^M»J,*M  ;ji!Â.^Aj  :o  tjCjj  i^Lo  (j)s.ixj^:pP  6m  sèkiz 
yuz  èlli  utch  sènèi  ^yçaviyè  èvakhirindè  ya^ni  hèdjriyènin 
hin  iki  yuz  yètmich  sènèçi  èvaïUndè  (xers  la  fin  de  l'année 
1853  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  au  commencement  de 
l'année  1270  de  l'hégire). 

§  Si  on  interroge  par  le  génitif,  on  répond  aussi  par 
le  même  cas.  Exemple  :  ^t  ^  lé^-^^  kimin  hou  èv  (à  qui, 
de  qui  est  cette  maison?);  réponse  :  .(-V*.âj  bènim-dir  (à 
moi,  littéral.  :  de  moi  elle  est). 

§  A  la  demande  par  l'ablatif,  ^^M.é^  O^^i^  nèrèdèn 
guèliyo?'soun  (d'où  viens-tu?),  on  répond  également  par 
l'ablatif.  Exemple  :  ^^•^^  qO^IjI  èdirnèdèn  guèliyoroum 
(je  viens  d'Andrinople),  ;.^-x-K  qO^^^-jJ^  guèliholidèfi 
guèliyorouz  (nous  venons  de  Gallipoli),  etc. 


59.   FORMULES  TRÈS-USITÉES  DANS  LA 
CONVERSATION. 

Termes  d'encouragement,  d'affection  et  d'excita- 
tion: *LiIj  L^  ha  haham^  ^^j^.  yavroum^  L^  »^\»^  qouzoum 
ha  (eh  bien!  mon  père,  mon  petit,  mon  agneau). 
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De  souhait,  de  remercîment  :  ^^)^*^^.  5  s^^  allah  vh- 
sin  ou  ».j^  *)]'  allah  vèrè  (Dieu  donne),  ^y^^^  olsoun 
(soit),  aoLX/^^l  (jiLi  bach  ustunè  (très-volontiers),  3  qLj>- 
Q^K^  c?/an  vê  gueunuldèn  (de  cœur  et  d'âme,  de  tout 
cœur),  c^JU  x*jL>  djanema  minnèt  (j'en  serais  ravi). 

De  serment:  jdli^  vallahj  vallaha,  jJllL  vallahi,  Mj 
hillahi^  aIÎIj  tallahi,  q^oÎ  (^ft^>  *il'  a//a^  haqqe  itchin 
(par  Dieu). 

De  négation:  Q^bi-ft-AO  ^Ji  a?/a/^  saqlacen,  »JL^^ 
Qy.«wo,Xw^  aZ/aÂ  gueustèrmècinj  idl^  ÔLx^  ma'az  allah 
(Dieu  nous  en  garde,  Dieu  préserve). 

De  louange,  de  bénédiction  :  l^o  \3*r^  tchoq  yacha, 
J5I  cLo  sa^Â  olj  "^j'  S'-^Lj;  ziyadè  ola,  q^wo^  ^^^r?  ^^~ 
rèkiat  vèrsin  (beaucoup  d'années,  portez-vous  bien,  Dieu 
te  comble  de  bonheur). 

De  condoléance:  q^^^^  M^s  j-^-^Ij  bachenez  sagh 
olsoun  (que  votre  tête  soil  conservée);  on  répond:  sJjaw 
-4^  sizlèrè  ^Qumr  (à  vous  la  vie). 

Aux  MALADES  OU  POUR  EUX  :  AÎjt  ^^S  çuètchmich 
ola  (qu'il  soit  passé)  ;  on  répond  :  aIj'  l5-^S  ^-^^  allah 
raze  ola  ou  qv^^^  l^-^^j  *^'  a^/aA  raze  olsoun  (Dieu 
soit  content  de  toi,  de  vous). 

Lorsque  quelqu'un  a  bu  ou  pendant  qu'on  mange: 
aJj^  X^lc-  afiyètlèr  ola  ou  qv^^Î  /^:^^^  afiyètlèr  olsoun 
(bien  vous  fasse);  on  répond  comme  auparavant. 

De  salutation:  La.>_^  marhaba  (je  te  salue);  on 
répond  par  le  même  terme.  —  tf]-X.K  iji^  khoch  guèl- 
din,  éJ<)6  Là-ao  tiliAJ^  lA>-^  khoch  guèldin  sèfa  guèldin 
(sois  le  bienvenu),  XjAK  Là/o  j^iAK  (Jt^  A;Aoc/^  ^wèZ- 
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diniz  sèfa  guèldiniz  (soyez  le  bienvenu);  on  répond: 
^aJ^  U^-"^  T^^och  bouldouq  (nous  te,  vous  trouvons 
en  bonne  santé).  —  ^Ijt  r'^  j^:>Laao  sabahenez  khayr 
ola  ou  oy^i^i  -x3»  ^JL:>lx/o  sabahlar  khayr  olsoun  (que 
votre  matinée  soit  heureuse,  bonjour)  ;  on  répond  par 
le  même  terme.  —  j.'k^M  J^-aoJ  nassel  senez,  ^;wic^u.i 
nidjèciniz  (comment  vous  portez-"vous?),  ,o  Juai  j^CLJ" 
kèyfiniz  nassel-der  (comment  va  votre  santé  ?),  jJiJi-*S 
f^_y^)  kèyfiniz  èyimi  (votre  santé  est-elle  bonne?);  on 
répond:  ,ô»>^\^  j^^t^  d.Ly>  éy^  Lj  »0^\  SJ^  chukur 
èfèndim  y  a  sizin  muharèk  kèyfiniz  nidjèdir  (merci,  mon- 
sieur, et  votre  bénie  santé,  comment  est-elle?).  — 
«îJ^t  .x3>-  XoLis:>l  akhchamenez  khayr  ola  (bonsoir)  ;  on 
répond  par  le  même  terme  :  q^^j'  ^^  ^,Lo'u>ix3»l  akh- 
chamlar  khayr  olsoun,  —  ^J^t  r^->  j-^^>^^  guèdjèniz 
khayr  ola  (bonne  nuit);  on  répond  :  j-vi.lî  ^yp>  khayra 
qarche  (rencontre  de  bonheur). 


DIALOGUES  FRAIVÇAIS-ITRCS 

FRANCEVI    VÈ    TURKI  MUKIALÈMÈ-LÈR 

français         et  turc  dialogue-s 


DIALOGUE  I.  xibCo  ^^  BIRINDJI  MUKIALÈMÈ. 

premier  dialogue 


POUR  S'HABILLER.  8,35'  iéU>^/  GUÈYINMÈK  UZRÈ. 

■^  s'habiller  sur 

Monsieur,  levez-vous. 

èfèndim  qalqenez 

monsieur        levez-vous 

Quelle  heure  est-il? 

saat  gatch-ter 

heure    comhien    est 

Il  est  bientôt  huit  heures. 

hèman  saat  sèkizè  vareyor 

aussitôt      heure      huit  à  il  va 

Tirez  les  rideaux.    _ 

pèrdeleri  âtch 

rideaux  les     ouvre 
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Appelez  le  barbier. 

bèrbèri  tchagher 

barbier  le         appelle 

Faites  du  feu  et  chauffez-moi  de  l'eau  pour  me  laver. 
âtèch  qo  vè  bir  az  sou  esset-ki  yiqanayem 

feu      mets    et      un     peu    eau    cliauffe  que        je  me  lave 

Quel  habit  mettrez- vous  aujourd'hui? 

hangliQ  roubaneze  qoyadjaqsehez  bou  gun 

quel  habit  votre  vous  mettrez  ce       jour 

Celui  que  j'avais  avant-hier. 

èvvèlki       gun    qodoughowmou 

avant  qui  (est)  jour  que  j'ai  mis 

Donnez^moi  une  chemise. 

bana'bir  gueumlèk  ver 

à  moi     une         chemise       donne 

Cette  chemise  est  bien  froide,  chauffez-la  un  peu. 
bou  gueumlèk  pèk  soouq-tour  bir  az    essetevèr 

cette         chemise         très      froide        est        un      peu    chauffe  donne 

Où  sont  mes  bas? 

.  tchorablarem  nèrèdèdirlèr 

bas  mes  oti  sont-ils 

Nettoyez  mes  souliers. 

qondouralareme  temizlè 

souliers  mes  nettoie 
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Changez-moi  ce  mouchoir. 

chou  yaghlegheme  dèyichtir 

ce  mouchoir  mon  change 

On  frappe.  Voyez  qui  c'est. 

qape-i/e  voureyorlar  haq  kim-dir 

porte     la         ils  frappent      regarde      qui  est 

Monsieur,  c'est  le  barbier. 


AuX-Âiî    iji^JS 


-3-J 
^'J' 


herhèr  guèlmich  èfèndim 

barbier         est  venu  monsieur 

Faites-le  monter. 

yoqare  guèlsin  (tcheqsen) 

en  haut    qu'il  vienne     qu'il  monte 

Barbier,    rasez-moi   bien    vite,    car  j'ai  beaucoup 
d'affaires  aujourd'hui. 

bèrhèr    tchabouq    béni  trach-èt  zira    tchoq    ichim    var 

barbier  vita  moi  rase  car     beaucoup  aifaire  mon  il  y  a 

bou  gun 

aujourd'hui 

Vos  rasoirs  ne  coupent  pas  bien. 

oustouralaren  èyi  kèsmèyorlar 

rasoirs  tes  bien      ne  coupent  pas 

Je  vais  les  repasser  sur  le  cuir. 

*JLo   ^^jî'   liV^.lS   i^0<^ 
cJiimdi    qayichih    uzèrinè    bilerim 

à  présent  cuir  du        son  dessus  à  je  repassera 

N'appuyez  pas  si  fort. 

x*..^lî   ^^s>   iàj,*^i 
beuylè   tchoq    qazema 

ainsi      beaucoup   ne  gratte  pas 
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Monsieur,  voilà  qui  est  fini. 

ichû  hitti  hfmdim 

voilà    est  fini     monsieur 

Grâce  à  Dieu! 

eUhamdu-lillah. 

la     louange      à  Dieu 

Où  sont  la  cuvette  et  la  serviette? 
hanya  lèyèn  ve  pechkir 

où  (est)     cuvette     et      serviette 

Donnez-moi  un  peu  de  savon. 

hana  hir  az  sahoun  ver 

à  moi      un     peu       savon      donne 

En  voici,  monsieur. 

houyouroun  (1)  èfèndim 

Il  monsieur 

Apportez-moi  de  l'eau  fraîche. 

hir  az  tazè  sou  guètir  hana 

un     peu  fraîche    eau     apporte      à  moi 

Chargez-moi  une  pipe. 

hir  tchehouq  doldour 

une  pipe  remplis 

(1)  Ce  mot  ^\*r*ri  houyouroun  est  la  seconde  personne  du  pluriel 
de  l'impératif  du  verbe  <wA/0.^-o  bouyourmaq  (commander,  ordonner, 
dire,  faire).  Les  Turcs  l'emploient  très-fréquemment  et  pour  toute 
sorte  d'invitations.  C'est  ainsi  que  le  mot  houyouroun  sert  pour  in- 
viter à  s'asseoir,  à  entrer,  à  parler,  à  dire,  à  accepter,  à  daigner,  etc. 
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Faites-moi  venir  du  café. 

qahvè  guètirsinUr 

café        qu'ils  apportent 

Brossez  ma  redingote,  mon  gilet  et  mon  pantalon. 

sètrimi  yèUyimi  vè  pantalonoumou  supuruver 

redingote  ma     gilet  mon      et  pantalon  mon  balaye  (nettoie) 

Les  voici,  monsieur,  je  les  ai  brossés. 
houyouroun  efèndim  ichte  djumlècini  fourtchaladem 

"  monsieur        voici  tout  le  j'ai  brossé 

Plissez  cette  cravate. 

iàjto  (_5v^Ij   imv^  j-*^ 
chou  hoyoun  baghene  qatla 

ce  cou  lien  son         plisse 

Donnez-moi  mes  pantoufles  et  mon  chausse-pied. 
takhta  papoutchlarem-la  qondoura  kèmiyini  ver 

planche  pantoufles  mes  avec  souliers  os  son         donne 

Prenez  ma  pelisse.  _ 

kurkumu    al 

pelisse  ma     prends 

Préparez-moi  mes  gants  et  ma  canne. 

èldivènlèrimi  vè    dèynèyimi    hazerla 

gants  mes  et   bâton  mon  (à  l'ace.)   prépare 

Le  cheval  est-il  prêt? 

hayvan  hazer-me 

animal     prêt  est-ce  que 
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Oui,  monsieur. 

èvU  Ifendim 

oui        monsieur 

Allons  au  palais. 

qonagha  guidelim 

hôtel  à  (1)  allons 


DIALOGUE  II.  UL5C0  ^^^U<jt  IKINDJI  MUKIALÈMÈ. 

deuxième  dialogue 


ÉTANT  DANS  UN  CAFÉ. 
BIR  QAHVÈ-DÈ  BOULOUNDOUQTA. 

un  café         dans  s'étant  trouvé 

Le  temps  est  très-froid. 

hava  pèk  soouq 

le  temps    très       froid 

On  sent  le  besoin  de  s'échauffer. 
hir   âz    essenmale 

un      peu   il  faut  s'échauffer 

Je  crois  qu'il  va  neiger. 

qar  yaghadjaq  zann  èdèrim 

neige     doit  pleuvoir      opinion      je  fais 

(1)  Le   mot  yjjl— J^— 5  qonaq    veut    dire    la  maison  ou  l'hôtel  d'un 
grand  personnage. 
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Entrons  dans  un  café. 

bir  qahve-yè  guirèlim 

un  café  à  entrons 

Que  désirez-vous,  monsieur? 

ne  houyouroursounouz   èfendim 

quoi  ordounez-vous  monsieur 

Je  prendrais  volontiers  un  verre  de  punch. 
bir  qadèh  pountch  itckèdjèyim 

un        verre  puncli  je  dois  boire 

Pour    moi,   je    ne    peux   prendre    qu'un  café,  les 
autres  liqueurs  me  font  mal. 

bèndmiz    yalenez    bir    qahvè    itchèrim    saïr    itchkilèr 

serviteur  votre    seulement       un  café  je  boirai        autres       boissons 

bana  doqounour 

à  moi  touche 

Garçon,  venez  ici. 

oghlan  guèl  bouraya 

garçon       viens       ici  (au  datif) 

Que  demandez- vous,  monsieur? 

ne  istèrsiniz  èfèndin 

que     vous  voulez       monsieur 

Donnez-nous  un  verre  de  punch  et  un  café. 
bizè  bir  qadèh  pountch  ela  bir  qahvè  guètir 

nous  à    un        verre  punch        avec     un         café        apporte 

Aimez-vous  le  café  sucré  ou  sans  sucre? 
qahvèyi  chèkèrli  yakhod  chèkèrsiz-mi  istèrsiniz 

café  le  sucré  ou         sucre  sans  est-ce  que    vous  voulez 
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Je  le  préfère  sucré. 

chèkèrli-cini  daha  èyi  sèvèrim 

sucré         son       plus      bien        j'aime 

Voulez-vous  prendre  une  cigarette? 
hir  tchighnra  isûrmiciniz 

une        cigarette  voulez-vons 

Je  n'ai  pas  de  tabac. 

tutunum     yoq 

tabac  mon    il  n'y  a  pas 

Ni  moi  non  plus. 

bènim  dakhi  yoq-tour 

mon  aussi        il  n'y  a  pas 

Garçon,  avez-vous  du  tabac? 

^J^  j^^y  ^^2>^ 

oghlan  tutununuz  var-me 

garçon         tabac  votre  y  a-t-il 

Non,  monsieur. 

khayr  èfèndim 

non  monsieur 

Allez  nous  en  acheter  chez  le  marchand. 
guit  tutundju'dèn  saten  al 

va        marchand        du         achète 

Le  voulez- vous  fort  ou  doux? 

yavach  ya    sèrt-mi   istèrfsihiz 

doux  ou      fort  est-ce    que  vous  voulez 


-<-  127  — 
Qu'il  soit  mitoyen. 

orta  qarar  olsoun 

milieu   stabilité    qu'il  soit 

Cafetier,  apportez-nous  deux  narguilés. 
qahvèdji   bizè    iki    narguilè   guètir 

cafetier        nous  à   deux       narguilè         apporte 

A  l'instant,  monsieur. 

guUiyoroum      hfèndim 

je  viens  (actuellement)       monsieur 

Nettoyez-les  bien,  car  j'aime  la  propreté  en  tout. 

èyi  tèmizlè  zira   hèr   chèy-dè  ûmizliyi  sèvèrim 

bien      nettoie         car     chaque   chose  dans     propreté  la         j'aime 

Très-bien,  monsieur. 

pèk  èyi  efèndim 

très     bien     monsieur 

Monsieur,  nous  avons  de  fort  bons  biscuits. 
eflndim  guzel  paksimatemez  var 

monsieur     bon  (joli)         biscuit  notre  il  y  a 

Faites-m'en  goûter. 

guètir  baqayem 

apporte       que  je  voie 

En  effet,  ils  sont  excellents. 

haqyqat  pek  mèchhour  dour-lar 

réellement     très  célèbre  ils  sont 


—  128   — 
Puis-je  vous  en  offrir? 

houyourourmouçouhouz 

en  désirez-vous 

•Je  viens  de  dîner,  je  crains  qu'ils  ne  me  déran- 
gent l'estomac. 

*^li>\y5  _^jO  )*j^?à^^    *»c\*x    j.LX.Ajt    |»L*Id   j^Js^   ^x:> 
khayr    chimdi    taam    ettim    mi^dèm    hozoulour   âeyi 

non  àprésent       aliment      j'aifait    estomac  mon      se  dérange        disant 

qorqarem 

je  crains 

Combien  devons-nous? 

hordjoumouz    ne    qadar 

dette  notre         quelle    quantité 

Non,  monsieur,  c'est  moi  qui  payerai. 
astaghfiroullali  efèndim  hen  vèrèdjèyim  paracene 

Dieu  m'en  préserve         monsieur       moi      je  dois  donner        argent  son 

Entre  amis,  monsieur,  on  ne  regarde  pas  de  si  près. 

*aâ5Î  jUJLïLi  «jlxvw  ^j  «JoLwU   JuùwjO 
dostlar  aracenda  hou  chèylèrè    baqelmaz    èfèndim 

ami-s       entre  son  dans    ces         choses  à    il  ne  se  regarde  pas    monsieur 

Garçon,  voilà  un  pourboire.  _ 

oghlan  al  saha  hir  hakhchich 

garçon   prends    à  toi       un         pourboire 

Merci,  monsieur. 

èy  vallah  efendim 

merci  monsieur 

Continuerons-nous  notre  promenade? 
daha    g  u ezedjèk-mi-y iz 

encore   devons-nous  nous  promener 


—  129  — 

Il  fait  trop  froid. 

liava  tchoq  soouq 

temps   beaucoup     froid 

Venez  chez  nous,  nous  jouerons  une  partie  de  tric-trac. 
hizè  houyourouh  hir  fasl   tavla    oynarez 

nous  à,  '/  une    partie   tric-trac  nous  jouerons 

Avec  plaisir,  mais  j'ai  une  affaire  à  terminer. 
pèk  èyi  lahin   hitirèdjek   hir  icli-im  var-der 

très     bien      mais     devant  terminer  une    affaire  ma     il  y  a  (est) 

Vous  pouvez  la  laisser  pour  demain. 
yaren-a  braqarcehez 


Soit.  Allons. 


demain  à         vous  laisserez 

olsoun  guidelim 

soit  allons 


DIALOGUE  III. 

xLiiCo   ^^^^X^^^    UTCHUNDJU  MUKIALÈMÈ. 
troisième  dialogue 


ÉTANT  DANS  UNE  AUBERGE. 
BIR  LOCANTA-DA  BOULOUNOUR-IKÈN. 

une  auberge  dans  se  trouve  étant 

Garçon,  venez  ici. 

oghlan  guel  houraya 

garçon       viens        ici   (au  datif) 


—  130  — 

Monsieur,  que  désirez- vous  ? 

j^iû  j^y'  |.tXÂsî 
èfèndim  èmrihiz  nè-dir 

monsieur       ordre  votre     quel  est 

Je  voudrais  dîner:  qu'avez- vous  à  me  donner? 

^^    -S»^    *-AAwî    «iV^Jijj    *lxb 

ta'am   ètmèk  isterim  ne-hiz   var 

nourriture     faire         je  veux    quelle  votre   il  y  a 

Monsieur,  voici  la  liste  de  tout  ce  que  nous  avons: 
vous  pouvez  choisir  et  ordonner. 

èfendim      houlounan    yèmèklèrimizih     qaîmèci    ichtè 

monsieur        ce  qui  se  trouve  mets  nos  de  liste  sa  voici 

bèyènip  èmr         èdin 

trouvant  agréable    commandement    faites 

Je  ne  veux  pas  de  pilau,  donnez-moi  un  peu  de 
mouton  bouilli  et  quelques  côtelettes. 

pilav-tan     liazz     ètmèm     khachlama-ela     hir  qatch 

pilau      du  plaisir     je  ne  fais  pas  bouilli  avec  quelques 

kulbaste  guètir 

côtelettes      apporte 

Monsieur,  pour  le  moment  nous  n'avons  pas  de 
côtelettes;  mais  si  vous  voulez  attendre  un  peu  vous 
serez  servi. 

èfèndim    chimdilik   liazQr   kulbasteinez  yoq-tour   èyèr 

monsieur       présentement        prêt  côtelette  notre  il  n'y  a  pas  si 

bèklèr-issèniz  bir  az  hazer  èdèyim 

vous  attendez  un     peu       prêt      que  je  fasse 

Non,  je  n'ai  pas  le  temps  d'attendre,  une  tranche 
de  veau  et  un  peu  de  salade  me  suffisent. 
« -jJî  ».]aLo  jî  ^  iUjj  ^^   \ji\ô   *:^lj  y  v3y.  f*^5  «i^^S^J^ 
bèklèyèdjèk    vaqtem    yoq    bir    partcha  dana     èti-lè 

devant  attendre      temps  mon   il  n'y  a  pas  un      morceau         veau    viande  sa  avec 

bir  az  salata  èl-vèrir 

un  peu        salade  suffit 


—  131   — 
Apportez-moi  aussi  un  peu  de  vin. 

hana  hir-az-da  charab  guètir 

imoi       un  peu  aussi  vin  apporte 

Avez- VOUS  des  fruits? 

meyvè-niz  varme 

fruit      votre     y  a-t-il 

Nous  en  avons,  monsieur;  de  quelle  espèce  désirez- 
vous? 

var-der  èfèndim    ne    djins  istèrsiniz 

il  y  a  (est)       monsieur     quelle  espèce      vous  voulez 

Apportez  quelques  oranges. 

bir  qatch  tanè  portouqal  guètir 

quelque         pièce  orange  apporte 

Votre  vin  est  très-doux. 

charabenez  pèk  tatle-der 

vin  votre  très      doux      est 

C'est  qu'il  est  nouveau. 

yèni    oldougJioundan-der 

nouveau  son  être  de  est 

Avez- vous  de  la  bière? 

arpa  souyouîi  varme 

orge  eau  ton         y  a-t-il 

Oui,  monsieur. 

èvèt  èfèndim 


—  132  — 
Donnez-m'en  un  peu. 

guetir  bir  az 

apporte     un     peu 

Yo^re  bière  est  bonne. 

hou    hîra    tchoq    eyi 

cette      bière     beaucoup  bonne 

Monsieur,  elle  vient  d'Angleterre. 

èfèndim  inguilteradan  guètirtim 

monsieur  Angleterre  de         j 'ai  fait  venir 

Votre  veau  n'est  pas  assez  cuit. 

(jix^.é-^xj  _^jj   ^jî   Ij^o 
dana    èti     èyi   pichmèmich 

veau  viande  la  bien      n'a  pas  été  cuite 

C'est  que,  monsieur,  nous  n'avez  pas  attendu. 

'  bir  az    bèklèmèdiniz    onoun  itchin-dir  Ifèndim 

un    peu  vous  n'avez  pas  attendu      cela  pour      il  est      monsieur 

C'est  bien;  qu'est-ce  que  je  vous  dois? 
phk  èyi  bordjoumouz  ne  qadar-der 

très    bien         devoir  notre       quelle    quantité   est 

Donnez  ce  que  vous  voudrez. 

istèdiyiîiizi    vérin 

votre  avoir  voulu     donnez 

Non,   dites-moi   le   prix,    car  je  suis  étranger,  et 
je  ne  connais  pas  les  prix  du  pays. 

khayr    seuylè     muça/ir     oldoughoumdan     bouranen 

non  parle  étranger  avoir  été  mon  de  d'ici  (au  génitif) 

bahalarene  bilmèm 

prix  les         je  ne  sais  pas 


—   133  — 
Monsieur,   doo nez-moi  vingt-cinq  piastres. 
yirmi  bèch  ghourouch  vérin  èfendim 

vingt       cinq  piastres  donnez       monsieur 

C'est  trop,  vingt  vous  suffisent. 

^/:^.îJ^     lAî/    l5^/:^  J^y^  ^      ' 

tchoq-tour  yirmi  ghourouch  èl-vèrir 

beaucoup  est       vingt  piastres  suffit 

Merci,  monsieur. 

mèmnounoum   èfèndim 

bi  en  obligé  j  e  suis         monsieur 

N'oubliez  pas  le  garçon. 

ouchaghe  ounoutmayen 

domestique  le        n'oubliez  pas 

Voilà  vingt  paras  pour  vous.     _ 
al   sana  yirmi  para 

prends    à  toi        vingt        para 

Merci,  monsieur,  que  Dieu  vous  accompagne. 
tèchèkkurum  èfèndim  sè'adèt-lè  oghourlar-olsoun 

reconnaissance  ma     monsieur       bonheur  avec       les  augures      qu'il  soit  (sous  en- 
tendu, favorables) 


—  134  — 

DIALOGUE   IV. 

^IbC^  ^j^^OjO  DEURDUNDJV  MUKIALÈMÈ, 
quatrième  dialogue 


POUR  PRENDRE  UN  BAIN.  8,35^  (.U>  HAMMAM  UZRÈ. 


bain 


Monsieur,  voulez-vous  aller  au  bain? 
hammama  guidèlim-mi  efèndim 

bain  au  allons-nous  monsieur 

Volontiers,  monsieur,  car  j'en  sens  le  besoin. 
pèk  èyi  efendim  hendè  lazemleghene  afilayoroum 

très    bien      monsieur     moi  aussi        nécessité  sa  je  comprends 

Vous  sentez-vous  indisposé? 

rahaUsiz-mi'siniz 

repos     sans    êtes-vous 

Oui,  je  souffre  d'un  rhumatisme. 

èvèt  bir  az  vedja'y-mefacil-im  var 

oui      un      peu       douleur  des  jointures  ma      il  y  a 

Il  n'y  a  rien  de  mieux  que  le  bain  pour  ces  sortes 
de  maladies. 

hou  vèdja'lar  itchin  hammamdan    èyi    chèy  yoq-tour 

ces         maladies         pour  bain  du         meilleure  chose      il  n'y  a  pas 

Nous  voilà  arrivés. 

ichtè     gueldik 

voici  nous  sommes  venus 
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Otez-moi  mes  souliers 


papoucJilareme  tcheqar 

souliers  mes  6te 

Où  faut-il  poser  mes  habits? 

èspapeme        nèrèye        qoyayQm 

habit  mon  (à  l'accus.)  où  (au  datif)    que  je  mette 

Posez-les  sur  cette  chaise,  monsieur. 
*cXJLs'  J^y    ^^rhjî'    tiUid^XAw! 
iskemlenin  uzerine  qoyouîiouz  èf^ndim 

chaise  de  la     par-dessus  son        mettez  monsieur 

Je    vous   laisse    ma  montre,  prenez  garde  qu'elle 
ne  s'égare. 

Q^^^'    "-r^;^    LP    O^^    O*^-'    f*"-^"***^*    ^j*^    jj^x-Lvrf 
sa''ateme      size       teslim     èdèrim     saqen      ha     ghayb 

montre  ma        vous  à      consignation       je  fais       prends  garde    donc         perte 

olmassen 

qu'elle  ne  soit  pas 

Rien  ne  s'égare  ici,  monsieur. 

j.AÂsl  jLl^\  v^  (^^  T?  ^^^  '^^^l;^^ 
hourada  Ilitch  hir  chey  ghayb    olmaz    èfèndim 

ici  (au  loc.)      aucune    une    chose      perte      ne  se  fait  pas    monsieur 

Votre  bain  a  une  bonne  renommée. 

hammamenezen  ismi  mèchhour-dour 

bain  Totre  de  nom  son         renommé  est 

Dans  toute  la  ville  de  Smyrne  il  n'y  en  a  pas  de 
meilleur. 

hutun  izmir-de  hou  hammamen    misli    yoq-tour 

tout       Smyrne  dans      ce  bain  de         semblable  son  il  n'y  a  pas 


—   136   — 

Monsieur,    prenez    des   galoches ,   de  peur  de  vous 
brûler  les  pieds  sur  le  marbre  chaud. 

na'len     guèyinki     mèrmèrlèr   ayagheneze    yaqmassen 

galoche        revêtez  que  les  marbres  pied  votre  qu'il  ne  brûle  pas 

èfèndim 

monsieur 

Couvrez-vous  de  ce  pechtemal  (1). 

chou  pèchtemale  bèlinizè  toutouh 

cette  serviette  reins  vos  à         tenez 

Donnez-moi  votre  bras,  de  peur  que  vous  ne  glissiez. 
elinizi  hana  vèrin-ki  qaymayacenez 

main  votre    à  moi      donnez  que      vous  ne  glissiez  pas 

Couchez-vous   sur   cette  planche,  monsieur,  pour 
qu'on  vous  frotte. 

èfèndim     chou     takhtanen     uzèrinè      yaten-ki     sizi 

monsieur  cette  planche  de       dessus  son  sur  couchez-vous  que  vous 

ovalassQnlar 

qu'ils  frottent 

Frottez-moi  un  peu. 

hir  az  ovouchtour  béni 

un      peu  frotte  moi  (à  l'accusatif) 

Ne  me  frottez  pas  trop. 

tchoq  ovouchtourma 

beaucoup         ne  frotte  pas 

Ne  me  faites  pas  craquer  les  os. 

kèmiklèrimi    gueukrutmè 

os  mes  (à  l'accus.)    ne  fais  pas  craquer 

(1)  jL^-A^vo  pechtemal,  est  ane  espèce  de  linge  dont  on  se  couvre 
le  corps  au  bain  en  Orient;  grande  serviette. 
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Savonnez-moi  la  tête. 


bacheme    sabounla 

lête  ma  (à  l'ace.)      savonne 

Ne  me  la  savonnez  pas  trop. 

tchoq  sabounlama 

beaucoup     ne  savonne  pa3 

Versez-moi  de  l'eau. 

sou  deuk 

eau      verse 

L'eau  est  froide;  ouvrez  le  robinet  de  l'eau  chaude. 
SOU  soouq  sedjaq  sou  mousloughounou  âtch 

eau      froide        chaude       eau        robinet  son  (à  l'ace.)         ouvre 


C'est  assez. 


Ce  n'est  pas  assez. 


yètichir 

il  suffit 


yètichmèz 

il  ne  suffit  pas 

Il  faut  trop  chaud  ici. 

bourace  pèk  sedjaq 

ici  (son)       très       chaud 

La  sueur  me^  coule  par  tous  les  pores. 

vudjoudoumoun  mènfèslèrindèn   ter  âqeyor 

corps  mon  de  pores  ses  de  sueur      coule 


—  138  — 
Sortons. 

tchQqalQm 

sortons 

Couvrez- VOUS  avec  ce  fouta  (1). 

chou  fouta-Qla  eurtunun 

ce         fouta      avec    couvrez-vous 

Mettez  sur  votre  tête  ces  serviettes. 

chou  pèchMrlèri  bacheneza   saren 

ces     serviettes  (à  l'ace.)    tête  votre  à      enveloppez 

Préparez-moi  un  bon  lit. 

bir  èyi  yataq  hazerla 

un      bon         lit  prépare 

Il  est  tout  prêt. 

hazer-der 

prêt      il  est 


Je  suis  altéré. 


y^  rt^ 


hararètim  var 

soif  ardente  ma   il  y  a 

Donnez-moi  de  la  limonade. 

bir  limonata  guètir 

une       limonade        apporte 

Apportez-nous  du  café  et  des  narguilés. 

bizè  qahvè-ilè  narguilè  guètir 

à  nous      café      avec      narguilè        apporte 
(1)  ifJo^i  fouta,  serviette  en  toile  bleue. 


—  139  - 

Aidez-moi  à  m'habiller. 

guU  béni       guèyidir 

riens    moi  (à  l'ace.)    habille 

Donnez-moi  mon  manteau. 

qapoutoumou       vèr 

manteau  mon  (à  l'ace.)    donne 

Où  avez-vous  posé  ma  montre? 

saateme        nèrèdè  qodoun 

ma  montre  (à  l'ace.)      où  (au  loc.)       tu  as  mis 

La  voilà,  monsieur. 

ichtè  èfèndim 

voilà       monsieur 

C'est  bien,  voilà  ce  que  nous  vous  devons. 
pèk  èyi  ichtè  hammam  parace 

très     bien      voilà  bain         l'argent  de  (son  argent) 

Ayez    la  bonté  d'ajouter  encore  une  piastre  pour 
ma  peine. 

daha  bir  ghourouch  khizmetim  itchin  kèrèm  èdin 

encore     une  piastre  mon  service  pour         bonté        ayez 


Voilà. 


Merci,  monsieur. 


al 

prends 


memnounoum,  èfèndim 

bien  obligé  je  suis        monsieur 


—   140  — 

DIALOGUE  Y. 

dlSio  ^c^^  BECHINDJI  MUKIALÈMÈ. 
cinquième  dialogue 


ENTRE  UN  MÉDECIN  ET  UN  MALADE. 
KÈYFSIZ-ILÈ  HÈKIMIN  MABEYNINDÈ 

indisposé        avec        médecin  (au  génitif)        entre  son  dans 

Monsieur,  je  vous  ai  envoyé  chercher  à  cause  de 
ma  maladie. 

èfèndim  sizi        hènim  khastaleghem  itchin  tchagherttem 

monsieur    vous  (à  l'ace.)  moi  de  maladie  ma  pour  j'ai  fait  appeler 

Qu'avez-vous  ? 

nèniz  var,  khastnleghenez  nè-dir 

que  votre    il  y  a  maladie  votre  quelle  est 

Je  ne  suis  pas  bien. 

(^^  ^} 
èyi  dèyil-im 

bien     pas  je  suis 

Où  souffrez- vous  ? 

nèrèniz  âghreyor 

où  votre  fait  mal 

J'ai  mal  à  la  tête. 

bachem  aghreyor 

tête  ma  fait  mal 

Depuis  quand  souffrez- vous  ? 

ne  zèmandèn-bèri  khastacenez 

quel  temps  depuis  vous  êtes  malade 
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Depuis  hier  au  soir. 


dun  akhchamàan-hèri 

hier  soir  depuis 


Qu'avez-vous  encore? 

daha  nèîliz  var 

encore     qu'avez-vous 

Après  avoir  éprouvé  des  frissons,  j*ai  beaucoup  sué. 
bir  az  titrèmèk  guèldikûnsonra  tchoq  ûrlèdim 

un     peu     frisonner  après  être  venu         beaucoup       j'ai  sué 

Est-ce  la  première  fois  que  vous  avez  cette  maladie  ? 
ilk    def'a-mQ    hou    khastaleq    sizè   guèldi 

première  fois  est-ce  que     cette         maladie  à  vous    est  venue 

Avez-vous  des  vertiges? 

hachenez  deunuyormou 

votre  tête  tourne-t-elle 

Saignez-vous  quelquefois  du  nez? 

baze  dèf^a.  bournounouzdan  qan  âqar-me 

quelques      fois  nez  votre  de  sang       coule-t-il 

Montrez-moi  votre  langue. 

dilinize    baqayem 

à  votre  langue     que  je  voie 

Donnez  votre  bras  que  je  vous  tâte  le  pouls. 
èlinizi  vérin  namzeneza  baqayem 

votre  main   donnez       pouls  votre  à        que  je  voie 
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Votre  pouls  est  agité. 

namzQYiQz  hararètli-dir 

votre  pouls  agité  est 

Vous  avez  la  fièvre. 

setmanez    var 

fièvre  votre       il  y  a 

L'estomac  vous  fait-il  mal? 

mfdè-niz-dè  vèdja    var-me 

estomac  votre  dans    douleur        y  a-t-il 

Avez-vous  envie  de  vomir  ? 

istifragh  ètmèk  guèliyor-mou 

vomissement       faire  vient      est-ce  que 

Avez-vous  vomi? 

istifragh  ettiniz-mi 

vomissement    avez-vous  fait 

Oui,  monsieur. 

èvèt  èfèndim 

oui        monsieur 

De    quelle   couleur   étaient   les  matières  que  vous 
avez  vomies? 

istifragh      èttiyiniz      chèy    ne    rènk-tè-idi 

vomissement    que  vous  avez  fait    chose    quelle  couleur  dans  était 

Vous  avez  beaucoup  de  bile. 

safranez  tchoq  var-der 

bile  votre     beaucoup        il  y  a 


—  143  — 
Vous  avez  besoin  d'être  purgé. 

chèrbèt    âlmalecenez 

purgatif  il  faut  que  vous  preniez 

Vous  avez  trop  de  sang. 

J^  /ils  or^ 

tchoq  qanenez  var 

trop        votre  sang      il  y  a 

Il  faut  vous  faire  saigner. 

bir  qan       âldermalecenez 

un     sang     il  faut  que  voua  faisiez  prendre 

Mettez  des  sangsues. 

suluk     qomalecenez 

sangsue    il  faut  que  vous  mettiez 

Où  faut-il  les  mettre? 


\    \ 


nereme  qoyayQm 

où  mon  à     que  j  e  mette 

Mettez-les  sur  Testomac. 

mî' dè-niz-in  ustunè 

estomac  votre  de    dessus  son  à 

Avez-vous  la  bouche  amère  en  vous  levant? 
oyandeghenezda    aghzenez  âdjeme-der 

votre  avoir  été  éveillé  dans    touche  votre     amère  est-ce  que 

Avez-vous  de  l'appétit? 

ichtahenez  (ichtihanez)  var-me-der 

appétit  votre  y  a-t-il  (est) 
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Avez-vous  bien  soif? 

hararèt-iniz    tchog-mou-dour 

chaleur  votre         beaucoup  est-ce  que  (est) 

Votre  respiration  est-elle  facile? 

qolay       nèfès       âleyormouçounouz 

facile  haleine  (respiration)  prenez-vous 

Votre  ventre  est-il  douloureux? 

qarn-QïiQz-da   vedja     var-me 

ventre  votre  dans       douleur    il  y  a  est-ce  que 

Combien  de  fois  allez- vous  à  la  selle  par  jour? 
gun-dè    qatch    amèl  ediyorsouhouz 

jour  dans     combien      action  fait  es- vous 

Les  matières  sont-elles  plus  dures  ou  plus  liquides 
qu'à  l'ordinaire? 

^adèt-thi  qabz-me    mulaym-mi-siniz 

habitude  de  constipation  (ou)  facile  est-ce  que  vous  êtes 

Urinez-vous  souvent? 

hèvl-iniz    tchoq-mou 

urine  votre  beaucoup  est-ce-que 

Avez-vous  des  sueurs  la  nuit? 

guèdjè-lèri  tèrlèrmiciniz 

les  nuits  suez-vous 

Les  sueurs  sont-elles  précédées  de  frissons? 
tèrlhnèzdèn  èvvèl  titrèmèk  toutar-me 

de  ne  pas  suer        avant    (le)  trembler         tient-il 
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Combien  de  temps  durent  les  frissons? 

titrèmèk    tchoq    surèr-mi 

(le)  frissonner   beaucoup        dure-t-il 

Toussez-vous  beaucoup  ? 

tchoq    euksuruyormouçouîiouz 

beaucoup  toussez-vous 

Crachez-vous  beaucoup? 

tchoq    tukuruyormouçouîiouz 

beaucoup  crachez- ''ous 

Comment  sont  vos  crachats? 

tukruyunuz    ne    turlu-dur 

vos  crachats      quelle      espèce  est 

Crachez-vous  quelquefois  du  sang? 

ha^zQ  kèrrè  qan  tukuruyormouçouîiouz 

quelquefois         sang  crachez-vous 

Avalez- vous  facilement  votre  salive? 

salya-neze  qolay-ela  youdouyormouçounouz 

votre  salive         facilement  avalez-vous 

Couvrez-vous  bien. 

ustunuzu  èyi  qapayen 

votre  dessus     bien       couvrez 

Prenez  quelques  lavements^ 

hir  qatch  ihtiqan    âlen  ;  hoqna    qoullanmalecenez 

quelque  clystère      prenez  ;  lavement    il  faut  que  vous  fassiez  usage 

10 
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Tenez  vos  pieds  chauds. 

ayaqlareheze  sedjaq  toutoun 

vos  pieds  (à  l'accus.)     chaud  tenez 

Enveloppez-vous  le  cou  avec  de  la  laine. 
hoyounounouzou  hir  az  yapagh-ela  qapaden 

votre  cou  un      peu         laine      avec        couvrez 

Faites  bouillir  une  poignée  d'orge  dans  une  bouteille 
d'eau.  _ 

hirhouqal  souyouh        itchinè  hir  âvoudj  arpa  qoyoup 

une  bouteille    eau  (au  génitif)    à  son  dedans  une    poignée        orge         mettant 

qaynaden 

faites  bouillir 

Ajoutez-y  un  peu  de  gomme  arabique. 
hir  az  dakhi  zamkh-i-arahi  qoyoun  itchinè 

un    peu      aussi         gomme  arabique  mettez     à  son  intérieur 

Ajoutez-y  aussi  deux  cuillerées  de  miel. 
vh  hèmdakhi  iki  qacheq  hal  qoyoun 

et    aussi  (encore)    deux    cuillers      miel      mettez 

Vous  mêlerez  le  tout  et  vous  en  boirez. 
hounlareh  djemi-ini  qarechterep  itchihiz 

de  ceux-ci  le  tout  remuant  buvez 

Buvez  deux  ou  trois  bouteilles  de  limonade  par  jour. 
guri'dè  iki  utch  chiche  limonata  itchin 

par  jour    deux    trois       carafe         limonade        buvez 

Allez  au  bain  deux  ou  trois  fois  par  semaine. 
hafta-da  iki  utch  def'a  hammam-a  guidin 

semaine  dans  deux    trois        fois  bain  au       allez 
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Donnez-moi  un  peu  de  papier  et  une  plume. 
bir  qalèm-ilè  hir  az  kiaghat  vérin 

une      plume    avec    un     peu       papier        donnez 

Voici,  monsieur. 

îchû  èfèndim 

voici       monsieur 

Envoyez   cette   recette    chez    l'apothicaire   pour  y 
prendre  la  médecine. 

fei^i   ^>^   u^j^Ai^y       \j^:>|j:>t    ^_»J^^  _^j 
hou  ritchèta-ye  izadje-ya  gueundèrip  ^yladj-e  âlen 

cette       recette  apothicaire  à  envoyant  médecine  la    prenez 

Quelle  sorte  de  médecine  est-ce,  monsieur? 
hou    ne    turlu  ^yladj-ter  èfèndim 

cette   quelle     sorte      médecine  est      monsieur 

C'est  un  purgatif  que  vous  prendrez  à  jeun, 
hou  hir  chèrhèutir-ki  âdj  qam-enez-a     âlmalecenez 

ce        un        purgatif  est  que      aifamé       ventre  votre  à     il  faut  que  vous  preniez 

Je  suis  las  des  médicaments,  monsieur. 
^yladj-tan     ouçandQm     èfèndim 

médicament   deje  me  suis  dégoûté     monsieur 

Prenez  courage,  cela  ne  sera  rien. 

ghayrèt  èylè  hou  hir  cJièy  dèyil 

courage        fais      cela     une     chose     ne  pas 

Très-bien. 

pèk  èyi 

très-bien 
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Je  m'en  vais.  Votre  maladie  passera,  s'il  plaît  à 
Dieu,  et  je  viendrai  ce  soir  m'assurer  du  bon  effet 
de  la  médecine. 

bèn  guidiyoroum  in-cha-llah{\)  guètchèr  khastaleghenez 

moi        je  m'en  vais  si  veut  Dieu  passera  maladie  votre 

vè  hou  akhcham    ^yladjen   chifa   ètmich  oldoughounou 

et       ce  soir  de  médecine    guérison    qui  a  fait  son  avoir  été 

guèlir    anlarem 

venant     je  comprendrai 

Dans  deux  ou  trois  jours  vous  serez  guéri,  j'espère. 
iki  utch  gun-dèn  sonra  chifa  houlourçoufiouz  inchallah 

deux   trois  jour  après     guérison         vous  trouverez         s'il  plaît  à  Dieu 

Adieu,  monsieur,  veuillez  accepter  ceci  pour  vos 
visites. 

sè^adèt-lè  èfèndim  ayaq  tèr~inizi  bouyouroun 

bonheur  avec      monsieur         pied       sueur  votre     veuillez  accepter 


Merci. 


j 
tèchèkkurum 

mes  actions  de  grâces 


(1)  A  cause  de  la  prononciation  de  cha,  ou  supprime  Va  qui  vient 
après,  et  on  prononce  llak  au  lieu  ^allah  (Dieu).  Souvent  le  mot 
\iJ»  allah^    est    représenté,  plutôt  par  respect  que  par  abréviation, 

de  la  manière  suivante:  »'  élif-hé. 


RECUEIL  DE  LETTRES 

MEDJMOU'A'Y  TARBIBAT, 


DIEU!  idit  ALLAH 

1  S  bir 

Fortuné  monseigneur,  mon  père,  Son  Excellence , 
Je  m'applique  nuit  et  jour  à  apprendre  la  langue 
turque;  je  commence  à  la  parler  et  à  l'écrire  un  peu. 
Pour  Yous  montrer  mes  progrès,  je  vous  écris  ce  petit 
billet.  En  vous  l'expédiant,  je  demande  des  nouvelles  de 
votre  noble  santé,  monseigneur. 

^  Jjyi3>  0^  r"^^'  ^^i>^ 

*XJIj^a«  jt  ji  ^  *,^jyiiJl:^   ifSUS»}   o^SJ   \0<j^^   *^?fi^ 
(é).8tA-jj    j*->t-XJiJj    aj^UL>    Vijvlj    ^^8j5^l\j    oi.>\Aaï  j-j-iiî 

dèvlètlu  èfèndim  pèdèrim  hazrètlèri 
guèdjè  vè  gunduz  turktchè  euyrènmèyè  tchalecheyoroum 
vè  bir  az  seuylèmèyè  vè  yazmagha  bachladem  sizè  ilèri 
guittiyimi  gueustèrmèk  itchin  ichbou  qessadjeq  Ûzkèrèmi 
yazep  djenabeneza  taqdîm  èdèrèk  mubarèk  mizadji  chèri- 
finizi  SU' al  èdèrim  èfèndim 
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2  y  iJci 

Ma  mère  pleine  de  compassion, 
J'ai  appris  que  vous  aviez  été  un  peu  indisposée.  Que 
le  Très-Haut  daigne  vous  accorder  une  prompte  guéri- 
son,  une  bonne  santé  et  une  longue  vie.  Ainsi  soit-il. 
Madame  ma  mère,  j'ai  été  l^ien  préoccupé  et  inquiété; 
rendez  votre  fils  joyeux,  en  lui  donnant  des  nouvelles  de 
votre  bonne  santé. 

(^Jj-Ca>-     j.<-XÂ5Î     jssAJ^j   _^SSiX^     A»i.J 

bènim  ckèfqatlu  validèm  èfèndim  hazrètlèri 
ichittim-ki  hir  meqdar  mizadjsez  olmouchsounouz  Mman 
haqq  eumrunuzè  bèrèkiai  vè  vudjondounouza  ^afiyèt  vè 
^an-qarih  chifa  yhsan  bouyoursoun  âmin  èfèndim  validèm 
pèk  mèraq  vè  èndîchè  ètiim  bou  og}dounoîizou  saghleq 
khabèriniz-lè  mèsrour  bouyouracez 

3  ^  utch 

Mon  cher  ami. 
Comme  on  ne  trouve  ici  ni  poules  ni  œufs,  je  vous 
prie  d'avoir  la  bonté  d'acheter  dans  vos  parages  cent 
poules  et  mille  œufs,  que  vous  nous  enverrez  par  le 
katerdji  (1),  en  nous  indiquant  le  prix,  pour  que  nous 
vous  le  fassions  passer.  Salut. 

(1)  ^.>-.i3b'  qaterdj'e,  muletier,  au  moyen  duquel  se  font  presque 
tous  les  transports  dans  l'intérieur  de  la  Turquie. 
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-bUvJ^j  j^s^J  ^-ÂJ^*J'  «1)3^  *i)wLu\J^5'  «yijw.  a««wjt\jj  d***)^ 

^azîz  dostoum 
hou  tarafta  tavoiiq  vè  youmourta  boulounmadeghetidan 
sizè  ridja  èdèrimki  kèrèm  èdip  ol  taraftan  yuz  tanè  ta- 
vouq  vè  bin  tanè  youmourta  saten  âîep  qaterdje-ilè  tara- 
femeza  irsal  vè  qatch  ghourouch  èdèrsè  sizlèrè  gueundè- 
rilmèk  uzrè  ta'rîf  èdèciz  vèssèlam 

4  f  deurt 

Fortuné  monsieur, 
Je  suis  dans  l'intention  de  vous  faire  une  visite  ce 
soir;  si  vous  avez  le  temps  de  me  recevoir,  veuillez  re- 
mettre la  réponse  au  porteur  du  billet. 

sè''adètlu  èfèndim 
hou   akhcham  sizè  hir  zyarèt  ètmèk  nyièttindèym  èyèr 
vaqtenez  oloursa  tèzkèrèyi  guètirènè  djèvab  vèrèciniz 

5  ô  bèch 

Mon  ami, 
J'ai  une  prière  à  vous  faire,  c'est  que  vous  donniez 
au  porteur  du  billet  la  somme  de  trois  mille  cinq  cents 
piastres,  que  je  vous  payerai  dans  quinze  jours,  avec  les 
intérêts,  mon  cher  ami. 
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idxAisjb  *i)o2û^  ,jis.j  Qjî  »j^  ^  j^y-5  ^5>^  j>y-  u^ 

(^?wa?>e?ie2;a  ridjam  hou-dour-ki  tèzkèrèyi  guètirèn  adama 
utch  bin  bèch  yuz  ghourouch  vèrèciz  bèn  sizè  on  bèch 
gunèdèh  fayzi-ilè  èda  èdèrim  ''aziz  dostoum 
6  1  alte 

Monsieur, 
Comme  il  est  reçu  dans  les  bons  usages  de  toutes  les 
nations  de  se  féliciter,  grands  et  petits,  à  l'occasion  du 
nouvel  an,  et  puisque  nous  entrons  dans  Tannée  mil  deux 
cent  soixante  et  onze  (1855),  nous  devons  aussi  nous 
acquitter  de  ce  devoir.  Longues  années  donc,  monsieur! 
Que  Dieu  nous  fasse  parvenir  au  commencement  de  l'an- 
née prochaine,  et  nous  accorde  la  jouissance  de  bien  des 
années,  avec  une  parfaite  santé.  Que  votre  vie  soit  lon- 
gue et  pleine  de  bonheur,  et  que  votre  regard  et  votre 
protection  ne  s'éloignent  pas  un  seul  instant  de  nous  ! 

(_^.    q(AâXjl>-^5'    ^çM»J.m    _j    ^Jîi.•AJ    :y.    ^^}    ^à^  J^"^^ 
<s»^-*j    »S.:^s>'jf   '^^^•t   ^^y*ti   ^^jS    si-XaLo    y   J^   Jwo 

(^5J.jyi3>    J,L*j    ^1    ^[$    j»tXJLst    >$yj^j   oV??"  L^^^3^  L^f 
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èfèndim 
ichbou  bin  iki  yuz  yètmich  bir  sènè-ci  guirdiyindèn  yèni 
yele  hèr  bir  millèt-tè  kutchuk  beuyuyunè  vè  beuyuk  kut- 
chuyunè  tèbrik  ètmèk  bir  èyi  ^adèt  olmaghela  bou  bordjou 
Ma  èylèmèci  bizèdè  farz  oldou  tchoq  yellara  èfèndim 
hèmèn  allah  tà'ala  hazrètUri  guèUdjèk  sènè  bachena  qa- 
dar  vè  daka  nidjè  sènèlèr-dè  syhhat  vè  ^afiyèt-i  kiamilè 
ilè  bizè  gueustèrsin  vè  ouzoun  ^eumur-lè  yachayep  hèr  bir 
sènè  pèk  tchoq  khayrle  boulacenez  vè  sizin  husn-u  nazar 
vè  hymaïètiniz  uzèrimizdè  bir  taqyqè  èksik  ohnacen  âmin 

7  V  yèdi 
Bienveillant  monsieur, 

Je  vous  envoie  aujourd'hui  par  notre  domestique  dix 
melons,  que  je  vous  prie  d'accepter  et  de  manger  en  par- 
faite gaieté.  J'espère  que  vous  nous  ferez  toujours  le 
plaisir  de  nous  donner  des  nouvelles  de  votre  santé. 

L*jb  ^    ^y^.^    J^5    <3djLbL>    Q_cliA35    Jv-A-ï    «tXjJyo^ 

^ynayèilu  èfèndim  hazrètlèri 
bou  gun   khizmètkiaremez   ela  sizlèrè  on  tanè  qavoun 
gueundèrdim  vuçoulounda  qaboul  vè  safay  khater-ilè  èkl 
bouyourmalare  vè  dayma  saghleq  khabèriniz-ilè  bizlèri 
mèsrour  ètmèlèri  merdjou-dour 

8  A  sèkiz 
Mon  cher  frère, 

Je  me  suis  embarqué  chez  vous  à  bord  du  bateau  à 
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vapeur,  et  je  suis  heureusement  arrivé  ici.  Je  suis  entré 
au  collège,  et  j'ai  déjà  commencé  à  étudier  la  langue 
turque  et  la  langue  française  ;  mais,  comme  je  n'ai  pas 
pu  trouver  ici  les  livres  turcs  dont  j'ai  besoin,  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  m'en  acheter  cinq  ou  six  différents, 
et  de  me  les  envoyer, 

L^j    V^î)    v»jU^    J.O    ^'    (ji^J    j^O^US"    i^fsO    V!5<-Xjj 

bénim  ^azîz  qardachem 
ol  tm'aftan  vapora  rakibèn  hou  tarafa  sèlamètlè  guélip 
filan  mèktèbè  guirèrèk  turktchè  vè  fransizdjè  oqoumagha 
hachladem  amma  bourada  istèdiyim  guibi  turki  kitabe 
boulamadeghemdan  kèrèm  vè  ''ynayèt  èdip  turktchè  kitab- 
lardan  bèch  alte  turlu  kitab  âlep  bana  irsal  bouyourma- 
lare  ridjamder  èfèndim 

9  i  dhoqouz 

Mon  intelligent  fils. 
Je  viens  d'apprendre  que  vous  avez  fait  des  progrès 
dans  la  langue  turque,  et  cela  m'a  fait  un  grand  plaisir; 
continuez,  mon  enfant.  Vous  savez  qu'à  cause  de  nos 
affaires  avec  l'Anatolie,  nous  recevons  beaucoup  de  let- 
tres turques,  et  que  je  suis  obligé  de  faire  écrire  les  ré- 
ponses, tantôt  par  celui-ci,  tantôt  par  celui-là.  Appli- 
quez-vous avec  zèle  à  l'étude  de  cette  langue,  pour  l'ap- 
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prendre  bien  vite.  Je  vous  envoie,  par  notre  domestique 
N.,  l'histoire  ottomane  en  trois  volumes;  je  vous  recom- 
mande de  la  lire,  mon  fils. 

ijiJî    til^jj   «y^^jCw/^yj   (*^J^   (.^— ^   ^^)^   f»^^.^    Jia-.> 

«lXxÏ^    j-^'    (3^^^     «^-^     q'^^     (*J»^^^^^3lJ     ^    3     l^y^  J^5' 

'A' 

bènim  kiamil  vè  ^aqelle  oghloum 
hou  kèrrè  ichittim  ki  turki  Uçanenda  ilèri  guitmichsihiz 
pèk  hazz  ettim  gueurèyim  sèni  oghloum  hilirsinizki  hiz- 
lèrin  âlech  vèrichimiz  anadoledja  oldoughoundan  dayima 
turki  mèktoublaremez  èksik  olmaz  chouna  vè  houna  yaz- 
de7'maqta-yem  héman  hou  liçane  tèz  vaqetta  euyrènmèyè 
sa'y  vè  ghayrèt  èdèciz  sizlèrè  khizinetkiaremez  filan-la 
utch  djild  ^osmanle  tarikhi  gueundèrdim  onlardan  qara'èt 
èdèciz  oghloum 

10  L  on 

Bienveillant  monsieur, 
Il  est  à  votre  connaissance  que  le  règlement  du  col- 
lège, où  nous  étudions,  exige  que  l'on  paye  à  l'établisse- 
ment chaque  trimestre  par  anticipation.  Comme  tous  mes 
condisciples  ont  déjà  payé,  on  me  demande  aussi  trente- 
cinq  colonats.  Lorsque  cela  sera  parvenu  à  votre  haute 
connaissance,  veuillez  bien  avoir  la  bonté  de  nous  en- 
voyer ladite  somme. 
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xLéS^  iôJd*)\  i3yû^3  oylâ*  v^l   o;''^^^   U^-^;?.  »;^  y   «"-M 

''ynayètlu  èfèndim  hazrUUri 
^ylm  euyrènmèktè  oldoughoumouz  mèktèb-tè  maHoumi 
dèvUtUridir-ki  utch  ây-da  hir  kèrrè  péchîn  olaraq  âlmaq 
qanoun  vè  ouçoul  olmaghela  djumlè  arqadachlaremezdan 
âldeqlare  uzèrè  hizdèn  dakhi  oiouz  bèch  rial  istèyorlar 
ma/loumi  ''alilèri  houyourouldouq-ta  kèrèm  vè  ^ynayèt 
èdip  mablagh'i  mezkourou  tarafemeza  irsal  bouyour- 
malarQ  mèrdjoudour 

11  )t  on-bir 

Mon  fils  K, 
Les  figues  de  Smyrne,  le  raisin  sans  pépins  et  les 
grenades  de  Qadi  sont  très-renommés.  Les  longues  nuits 
de  l'hiver  vont  recommencer,  et  vous  savez  que  j'aime 
beaucoup  les  fruits  nouveaux.  A  l'arrivée  de  cette  lettre, 
vous  achèterez  donc  vingt  boites,  de  trois  ocques  l'une, 
des  meilleures  figues,  dix  boites  de  raisins  sans  pépins 
et  deux  paniers  de  grenades,  que  je  vous  prie  de  nous 
envoyer.  Madame  votre  mère  vous  baise  les  yeux.  Voilà 
l'objet  de  la  lettre  paternelle  que  je  vous  adresse. 

y5C^8Ajî    Jj-L.^   i^^»^^    J^-^^   05)^^    "^"^^^  ;^'^ 
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jJ^SiA-J'jj^    »(Xu^L>-.    ,^_5^Lo.lXJ^    *T*^;~^    V !5^.-i'    'y***^^  j^ 

JMm  oghloum  filan  èfèndi 
izmirin  indjiri  vè  tchèkirdèksiz  uzumu  vè  qady  nare  pèk 
mèchhour  oloup  ouzoun  qech  guèdjèlèri  houloul  èdèdjèk 
olmagh-ela  mizadjerne  èyi  hilirsinizki  tazè  mèyvèdèn 
khochlanerem  vuçoul-i  chyqqamezda  yirmi  qoutou  pèk 
^alacendan  utchèr  qyèltk  indjir  vè  on  qoutou  kezalik  tchè- 
kirdèksiz uzum  vè  iki  sèpèt  nar  ichtira  èdip  tarafemeza 
gueundèrmèlèri  ridjacenda  vè  validèniz  qaden  makhsou- 
çan  dîdèlèr'inizi  bous  èttiiji  siyaqenda  chyqqa-ï  pèdèranèm 
tahrîr  vè  tècyir  qelende 

12  \y  on-iki 

Mon  généreux,  cher  et  ancien  ami, 
Je  viens  de  recevoir  votre  lettre,  par  l'entremise  de 
M.  N.,  commissaire  du  vapeur  de  Beyrouth,  et  j'ai  été 
charmé  d'apprendre  que  vous  êtes  en  bonne  santé.  Les 
pistaches  que  vous  avez  bien  voulu  m'envoyer  sont  arri- 
vées, ainsi  que  la  boite  de  qadaïf(l)]  je  vous  remercie 
beaucoup  de  cet  envoi  Mon  ami,  le  susdit  commissaire 
vous  remettra  un  panier  de  melons.  Je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  l'accepter,  et  de  m'en  accuser  réception. 

(1)  Vermicelle  au  sucre,  pâtisserie. 
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muruvvètlu  ^aziz  vè  qadim  ahbabem  hazretléri 
hou  dèfa  hèyrout  vaporou  yazedjece  filan-ela  hir  qefa 
sehhat  vè  saghleq  namehizi  âldem  vè  pèk  fat^ahlandem 
vè  gueundèrdiyiniz  fistyq  vè  hir  qoutou  qadayf  vuçoul 
hoularaq  pèk  tchoq  khochlandem  èfèndim  dostoum  sizlèrè 
hir  kiufè  qavoun  yazedje-ï  mèrsoum-ela  irsal  èttim  qa- 
houl  èdèrèk  khahèrini  hizlèrè  icli'ar  houyouracez  èfèndim 

13  tt**  on-utch 

Mon  cher  et  respectable  ami, 
J'ai  reçu  aujourd'hui  par  le  bateau  français  votre  es- 
timable lettre,  accompagnée  de  deux  boîtes  d'amandes 
sucrées,  de  deux  pièces  de  linge  et  d'un  paquet  de  trois 
ocques  de  tabac  superflu.  J'en  ai  été  très-satisfait.  Mon- 
sieur, je  vous  envoie  à  mon  tour  deux  paniers  contenant 
quinze  pastèques  et  vingt  melons  ;  vous  les  recevrez  par 
N.,  cafetier  dudit  bateau.  Je  vous  prie  de  les  accepter, 
et  je  désire  que  vous  les  mangiez  en  bonne  santé.  Veuil- 
lez bien  nous  faire  le  plaisir  de  nous  donner  de  vos  bon- 
nes nouvelles,  monsieur. 
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j.u\Âsî    ^lXJjÏ  ^5r**^   ^    l»^'    c5^"    -^^^    *^    ^5^    slXâJj^O 

3  j^^lS  *^b  ji.-j   ^^5^   »t\Âij5^o  *.îy  jCjt  j^i>o  ^J^ 

Jb^^àj^    t^j^J-^    »-^ri;^    ^J^^    y    vii^^    L5r^^-tH 

raghhètlu  ri'ayètlu  sadaqatlu  dost  vèfa  kiarem  (1) 
èfèndim  hazrètlèri 
hou  gun  fransez  vaporou-la  hir  q^t^a  mèktouhi  mèrghoub- 
lèri-iU  iki  qoutou  badèmli  chèkèrlèmè  vè  iki  qat  tchama- 
cher  vè  hir  hoqtcha  dèrounounda  utch  qyè  (oqqa)  ala 
tutunu  âldem  vè  mèsroiir  oldoum  èfèndim  hizlèr  dakhi 
iki  kiufè  dèrounounda  on  bèch  tanè  qarpouz  vè  yirmi  tanè 
qavoun  gueundèrdim  mèzkour  vapor-oun  qahvèdjici  filan' 
ela  vuçoulounda  qahoul  èdèrèk  safa-y  khater-ela  ekl  hou- 
yourmalare  vè  sehhat  vè  ^afiyètlèri  khahèri-ilè  hizlèri 
mahzouz  vè  muftèrih-uUhal  ètmèlèri  ridjamezder  èfèndim 

14  If  on-deurt 

Mon  cher  et  respectable  ami, 

J'ai  pris  connaissance  du  contenu  de  votre  lettre,  qui 

vient  de  me  parvenir.  J'ai  reçu  aussi  les  deux  paniers 

de  melons  dont  vous  me  faites  présent,  et  je  vous  suis 

bien  reconnaissant  de  vos  attentions.  Je  vous  envoie  par 

(l)_jlXxc.  raghbètlu,  estimé,  estimable ;_^iXjx:.  riayèilu,  respecté, 
respectablej  ^LjL-iltX.^  sadaqatlu,  sincère,  loyal,  vrai;  «L^^b^ 
vèfa  kiar,  fidèle. 
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le  muletier  Ali  une  boite  de  rahat  loqoum  (1),  dont  vous 
m'accuserez  réception  immédiatement  après  qu'elle  vous 
aura  été  remise.  Je  vous  prie  de  l'accepter  et  d'agréer 
mes  compliments:  tel  est  l'objet  de  cette  lettre. 

dyo^  /*jAi?  Q^lï  *i^  ^jCjI  ^^3>^  jkijO^^j  JU^i  5 
»J;^  _5  sAÂiLxJ  j^jbi-XJjî  Jiylii-^  ^  O^^**^  ^  O)*^ 
j^AJ^i'  *jAP  «.Ut  j^  L^J^'^'  r^^^^  C^^^J;  C5%^  ji 
^J^jY^^  jl—x—wl    »^Jd    ^_^_*.3"    ujjlX-j!    tJ^AS    «J^ÀJyOj 

raghhètlu  rVayètlu  sadaqatlu  dost  vèfa  kiarem 
èfèndim  hazrètUri 
hou   kèrrè   varid   olan   bir   qefa   mèktouhounouz  mèali 
mà'loumoumouz  olmouch   vè  irsal  houyourdoughounouz 
dahhi  iki  kiufè  qavoun  hèdiyeniz  vuçoul  hoularaq  pèk 
memnoun  vè  mahzouz  oldoughoum  bèyanenda  vè  sizlèrè 
bir  qoutou  rahatlouqoum  qaierdje  ^ali-ilè  hèdiyè  gueun- 
dèrdim  vuçoulounda  qaboul  èdip  khabèrini  iarafemeza 
icWar  bouyourmalare  ridjacenda  vè  mubarèk  khaterenez 
istifsarenda  chyqqa  tahrîr  vè  tèciyr  qelende 
15  lô  on-bèch 

Ma  chaste  et  tendre  sœur  (ma  noble), 
J'ai  reçu  aujourd'hui  votre  lettre,  par  laquelle  vous 

(1)  j.yii^ii  c^>!^  —  r^-^  c>->?^  —  |»yiJ  c>~:>|; 
rahat-ul  houlqoum  (vulgairement:  rahat  louqoum).  Les  délices  du 
gosier,  ou  bouchée  délicieuse,  espèce  de  pâte  sucrée  dont  la  meil- 
leure qualité  se  trouve  à  Constantinople ,  et  qui  est  très-recherchée 
en  Turquie. 
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m'annoncez  qu'un  enfant  vous  est  né.  Cela  m'a  fait  un 
très  grand  plaisir.  Que  le  Dieu  Très-Haut  lui  accorde, 
ainsi  qu'à  sa  mère  et  à  son  père,  une  longue  vie.  Je  vous 
envoie,  par  notre  homme  N.,  une  pendeloque  en  dia- 
mants, pour  que  vous  l'attachiez  sur  la  tête  du  nouveau- 
né,  madame. 

(^^*j*i2>    j.j^'iii^    8^:^^  J^^j^  >^^"= 

Oi->    o'*"*^^  f^-lî'    ^bl^    5   j*,yé^  té)o   ;jiX^  j^Si^^  ^ 

^^lX^LL'  ^^^1  xAji  .4JLA  »XJ^4s:  jM^j^i  *J^^IjIj  ^  Ij^  X^'-^ 

[•lAÂî^  j^stXjJ  Oi^*J 
^yflètlu  nèzakètlu  hètnchirè-ï  vala  guherim  hazrètUri 
hou  gun  bir  qefa  cheqqaneze  âldem  vè  yazeyorsounouz 
kl  dunia-ya  bir  èvladenez  guèlmich  pèk  mèsrour  vè  cha- 
dan  oldoum  hèman  haqq  ta'ala  ana  vè  babacela  ouzoun 
eumr-ulè  mu'ammèr  èylèyè  âmîn  èlmas-tan  bir  avyzè  ada- 
memez  filan-ela  irsal  olounmouch-tour  merqoumoun  ba- 
chena  taHyq  èdèciz  èfèndim 

16  n  on-alte 

Mon  fortuné  père  (M.  Son  Excellence), 
J'ai  appris  aujourd'hui  que  vous  avez  la  fièvre.  Dieu 
sait  que  j'en  ai  été  peiné  comme  si  je  ressentais  moi- 
même  votre  maladie.  Que  le  Seigneur  daigne  vous  rendre 
la  santé  !  Je  vous  envoie  douze  pilules  ;  vous  en  prendrez 
deux  par  heure  entre  les  accès. 

11 
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«jM»    UiA.5>    (<^.^    Q3^     O^"^^^-^     ^=^^''"*^.    ^^^"^    iS^^     «lXacLaw 

dèvlètlu  pèdèrim  èfèndim  hazrètlèri, 
hou  gun  ichittimki  vudjoudounouza  setma  khastaleghe 
a'ryz  olmouch  allaJi  bilirki  kèndi  vudjoudoumda  olmouch 
qadar  kèdèr  èttim  hèman  djènahe  allah  vudjoudounouza 
^afiyèt  ihsan  houyoursoun  âmîn  èfèndim  sà'atta  iki  tanè 
yèmèk  itchin  on  iki  habb  sizè  gueundèriyoroum  vudjou" 
dounouzda  sidjaqleq  olmadeghe  vaqetta  yèyèciniz 
17  Iv  on-yèdi 

Monsieur, 
Ayant  appris  ces  jours-ci,  que  vous  avez  l'intention 
de  vendre  le  magasin  que  je  vous  ai  cédé  il  y  a  deux 
ans,  je  viens  vous  prier,  si  cela  est  vrai,  de  vouloir  bien 
me  faire  savoir  votre  dernier  prix. 

j^ÂJtXJjî   (jix^jôt   o.^_5.è   »iXjLl>-  alXJÏ/Q  xJLw  j^^J  t*)*^"^ 

yi'^Jo    ^p-A^L^    L^-*^    ^'^•^•'    ^-^^.^-i^    ^*^~c.    _.!î  y^ 

èfèndim^ 
houndan  iki  sènè  mouqqadem  djènaheneza  furoukht 
etmich  oldoughoum  hir  bal  maghazame  bou  gunlèrdè 
furoukht  èdèdjèklèri  mesmou^-i  ichakiri  olmagh-ela  fil- 
haqyqa  mezbour  maghazaye  satadjaq  essahez  hèr  qatcli 
ghouroucha  vèrilèdjèk  issè  qafiy  bahacene  tarafemeza 
icK'ar  bouyourmalare  merdjoudour 
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18  U  071-sèkiz 

Fortuné,  mon  père,  monseigneur,  leur  excellence  (1), 
J'ai  reçu  aujourd'hui  votre  lettre,  par  laquelle  vous 
m'annoncez  ia  mort  de  mon  frère  N.  J'en  ai  été  bien 
affligé  ;  mais  que  faire  ?  Nous  devons  nous  soumettre  à 
la  volonté  de  Dieu;  c'est  aussi  une  bonne  action  de 
prendre  patience.  Qu'il  plaise  au  Très-Haut  d'accorder 
une  vie  longue  à  ceux  qui  restent,  surtout  à  vous,  mon 
père  (à  votre  personnage  paternel),  ainsi  qu'à  ma  mère 
et  à  ma  sœur,  ainsi  soit-il  !  Mon  père,  couronne  de  ma 
tête,  j'irai  vous  voir  dans  quinze  jours.  C'est  dans  ce 

(1)  En  parlant  à  un  inférieur  ou  à  un  égal,  les  Turcs  se  servent 
de  la  seconde  personne  du  singulier;  lorsqu'il  s'agit  d'une  personne 
a  laquelle  ils  veulent  témoigner  du  respect ,  ils  emploient  la  deuxième 
et  même  la  troisième  personne  du  pluriel ,  surtout  en  écrivant.  C'est 
ainsi  qu'en  adressant  la  parole  à  une  personne  de  condition  ordinaire , 
ils  disent  ^^*^  sèn  (toi);  mais  en  parlant  à  quelqu'un  d'un  rang 
élevé,  ils  lui  disent  j-m»  siz  (vous);  isi>jLÂ:>-  djenah^'h  ou  jXjLL^ 
djénab^Aez^  (éXjy>Ca£>  hazrètifi  ou  j-Xj.-Ai3J>  hazrUiniz  (vous,  ta 
grâce,  votre  grâce);  iX-jLy  w4>'  kkakipayïMz  (vous,  la  poussière  de 
vos  pieds);  ^Xâj— à.  j^L-j^î^L^*  khakipaï  chèrîfifiiz  (vous,  la  terre 
foulée  par  vos  pieds  illustres).  —  (^^Xji.Â>  djènablèri  et  (^-Uyia^» 
hazretleri  (Leur  Excellence,  Leur  Altesse,  Leur  Seigneurie,  Leur 
Majesté).  Les  Turcs  se  servent  entre  eux  du  mot  0-a'^.'>-  hazret,  et 
en  parlant  aux  chrétiens,  du  mot  v-jLâ>  djénab. 

Au  lieu  de  dire  \'y^  bèn  (moi),  on  emploie  aussi  par  politesse 
ij  8(A.Â-J  bèndèniz,  jSJjyJt  qoulou'Aouz  (votre  serviteur),  jX-Ç>LcO 
douadjthzz  (qui  adresse  des  vœux,  des  prières  pour  vous).  On  ren- 
contre   souvent   dans  les  lettres  turques  les  mots  (^^j^J^-S  _^_J  hou 

qoullarQy  (^JslX-o  _^  bou   bèndèlèri,  (^Jj  L:>-  ^  bou  tchakirlèri 
(ce  leur  serviteur,  c'est-à-dire  moi,  votre  serviteur). 
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but  et  pour  m'informer  de  l'état  de  yotre  santé  que 
cette  lettre  vous  a  été  écrite  et  expédiée. 

n^^j^    ^^"    ^Ji^  ^^^\    qlXJj^j    O^-^^^    ii)^^-5     «^^j-^ 
»uV.i.LwÂ>Lwî    j^JLâj.;^   „Lo   t!i|;Ly05   SsXÂiLo    aX>^J^    xà^jî 

dèvlètlu  pèdèrim  èfèndim  hazrètlèri 
hou  gun  hir  mèktoubounouzou  âldem  yazQyorsounouz  ki 
huradèrimiz  filan  vèfat  ètmich  oldoughoundan  pèk  kèdèr 
èttim  ne  tcharè  Imr-i  bari-yè  ita'at  farz  oloup  sabr  ètmèk 
dakhi  à'mal-i  djèmiU-dèn  olmagh-ela  hèmati  baqilèrè  vè 
zat-i  pederanèlèrinè  vè  validèmizè  vè  qez-gardachemeza 
eumr  bèrèkate  vèrcin  âmîn  hènim  sèr-i  tadjem  pèdèrim 
sizlèri  gueurmèk  itchin  boundan  on  bèch  gun  sonra  ol 
tarafa  guèlèdjèyim  beyanenda  vè  muharèk  mizadj-i  chéri- 
flèri  istifsarenda  ichbou  cheqqa  tahrîr  vè  tôciyr  qelende 

19  \1  on-doqouz 

Bienveillant  monsieur, 
Comme  c'est  demain  le  P^  mai,  et  qu'il  est  d'usage 
que  chacun  aille  au  pont  des  Caravanes  (à  Smyrne) 
prendre  du  lait  et  de  la  crème,  vous  nous  ferez  le  plaisir 
de  passer  demain  matin  chez  nous,  si  vous  voulez  bien 
daigner  nous  accompagner.  C'est  pour  vous  en  prier  et 
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pour  nous  informer  de  l'état  de  votre  bénie  et  précieuse 
santé,  que  notre  billet  amical  vous  a  été  écrit  et  expédié. 
Le  30  avril  1270  (1854). 

''ynayUlu  èfèndim 
yaren  màïcin  iptidace  olmaghla  a'dèt-i  hacènè-ï  qadîmè 
îizrè  hèr  hes  kèmèrdè  sud  vè  qaymaq  yèmèk  itchin  gui- 
dèdjèklèrindèn  sizlèr  dakhi  hizim-lè  bèrabèr  guitmèyè  tè- 
nèzzul  èdèr-sèniz  gueunul  altchaqleghe  èdip  yaren  sabah 
khanèmizi  techrif  bouyourmalare  ridjaci-iU  mubarèk  mi- 
zadj-i  chèrifiniz  istifsarenda  tèzkèrè-î  mouhabbèt  tahrîr 
vè  tèciyr  qelende 

fi  otouz  niçan  sènè  bin  iki  yuz  yètmich 

20  f*  yirmi 

Libéral  monsieur  A'ali  Efendi,  Son  Excellence, 
Je  vous  ai  écrit,  il  y  a  quelque  temps,  de  m'envoyer 
trois  couffes  d'opium,  et  jusqu'à  présent  vous  ne  m'avez 
pas  répondu.  Monsieur,  à  l'arrivée  de  cette  lettre,  je  vous 
prie,  si  vous  ne  l'avez  déjà  fait,  d'acheter  ces  trois  couffes 
et  de  me  les  envoyer  sans  faute  (ne  négligez  pas),  car 
j'ai  fait  un  contrat  avec  M.  K,  et  j'ai  reçu  de  lui  trente 
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mille  piastres,  en  m'engageant  par  écrit  à  lui  livrer  en 
vingt  jours  les  trois  susdites  couffes  d'opium,  Monsieur. 

futuvvètlu  èfèndim  a'ali  èfèndi  hazrètlèri 
mouqaddèmdjè  zat-i  se* adètUrinè    yazdemki  bizlèrè  utch 

précédemment     personne    à  leur  félicité         j'ai    écrit  que      à  nous      trois 

sèpèt  âfioun  gueundèrèciz  dèyi  lakin  hou  gunè  qadar  bir 

couffe      opium     que  vous  envoyiez   disant     mais      ce      jour  à     jusque    une 

khabèr  yazmadenez   èfèndim  mektouboumouzoun  vuçou- 

nouvelle  vous  n'avez  pas  écrit    monsieur  lettre  cotre  de  arrivée 

lounda  hèr  hal-da  utch  sèpèt  âfioun  âlep  tarafemeza  irsal 

son  dans  tout    cas  dans    trois    panier    opium  prenant  côté    notre  à     envoi 

èdèciz       vè  ihmal  ètmèyèciz  zira  bou  tarafta  filan 

que  vous  fassiez  et  négligence  que  vous  ne  fassiez  pas    car       ce       côté  dans     tel 

agha  eîa  qontrato  èttim  vè  agha-y  merqoum-dan  otouz 

seigneur   avec        contrat       j'ai  fait    et     monsieur         susdit  du     trente 

bin  ghourouch      âldem      vè  utch  sèpèt  âfioun-ou  yirmi 

mille       piastres  j'ai  pris  (reçu)    et      trois      couffe        opium     le      vingt 

gunè  qadar  teslîm  ètmèyè  bordjlou-youm  dèyèrèk  sènèd 

jour  à      jusque  à  remettre  débiteur  je  suis        en  disant       acte 

vèrdim  èfèndim 

j'ai  donné    monsieur. 

21 
Honorable  monsieur  (éminent). 
Vous  avez  honoré  hier  de  votre  visite  la  maison  de 
votre  serviteur;  mais  comme  j'étais  sorti  pour  régler 
quelques  affaires,  j'ai  été  très-afjQiigé  de  n'avoir  pu  rece- 
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Toir  Votre  Excellence.  Je  me  propose  de  lui  rendre  une 
yisite  aujourd'hui  à  cinq  heures  à  la  franque  ;  je  la  prie 
donc,  si  ses  occupations  le  lui  permettent,  de  se  trouver 
à  son  hôtel.  C'est  dans  ce  but  et  pour  m'informer  de 
l'état  de  la  noble  santé  de  Votre  Excellence  que  la  pré- 
sente a  été  écrite  et  expédiée.  • 

^y^J    ^'^J    O^L^j    ^c^^/^    %-h    ^^   o/   L^^-î-^ 

22 
Monsieur, 
J'ai  appris  votre  heureux  retour  de  la  capitale  (Con- 
stantinople,  porte  de  la  félicité)  avec  autant  de  joie  que 
si  l'on  m'eût  annoncé  que  je  suis  le  roi  du  monde.  Je 
compte  aller  chez  vous  demain,  à  neuf  heures,  pour  vous 
féliciter  et  pour  vous  présenter  mes  respects.  C'est  dans 
ce  but  et  pour  m'informer  de  l'état  de  votre  précieuse 
santé  que  la  présente  a  été  écrite  et  présentée. 

vr 
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23 
L'exposé  de  votre  serviteur  est  que  : 
La  bienveillance  et  Pextrême  bonté  que  vous  avez 
témoignées  à  votre  très-humble  serviteur,  en  daignant 
venir  à  Boudja,  passer  chez  lui  une  heure  et  demie,  ont 
procuré  à  ma  maison  un  éclatant  honneur.  Votre  servi- 
teur mon  gendre  vient  de  m'annoncer  cette  nouvelle  for- 
tunée. Je  regrette  infiniment  de  ne  m'être  pas  trouvé  à 
même  de  pouvoir  vous  présenter  mes  humbles  homma- 
ges. C'est  pour  remercier  Votre  Excellence  de  l'honneur 
qu'elle  a  bien  voulu  me  faire,  que  je  me  suis  empressé 
de  lui  adresser  la  (présente)  petite  requête,  monseigneur. 

^^Ujjj    8lXJjLj    *ij(A-J5^    O^J^   '^"'"    Qi-X^^j(-X-/i8.^--w 
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Bienveillant  et  bienfaisant  monsieur, 
Je  tiens  à  votre  disposition  les  quinze  mille  piastres 
que  vous  m'avez  prêtées.  N'ayant  pas  trouvé  d'occasion 
sûre  pour  vous  les  faire  parvenir,  je  n'ai  pu  jusqu'à  pré- 
sent les  envoyer.  Vous  pouvez  donc  disposer  de  cette 
somme,  et  tirer  sur  moi  une  lettre  de  change  pour  le 
montant,  que  je  payerai  ici  à  votre  ordre.  —  Je  tous 
prie  de  m'acheter  cent  quintaux  de  raisins  de  la  meil- 
leure qualité,  et  de  me  les  expédier. 

\f 

U^îj^  ^  lH  O-î'  (**:î^3^   lA-^^  O;*^^^  g^^'   O^^i^ 
jxUjûI   ]J  hS^  ^^^jÎ  /j-^^  8^S^  y^--^'  qJJL^  ^ 

.lX-^^Lô    ;^  .Lo  .lXj^ 
25 
Monsieur, 
Conformément  à  la  commission  dont  je  vous  ai  chargé, 
je  viens  de  recevoir  par  le  katerdji  un  ballot  de  marchan- 
dises contenant,  en  vingt-trois  pièces,  267  pics  de  drap. 
J'ai   passé   au   crédit   de   votre    compte,  la  somme  de 
105,000  piastres  pour  le  montant  dudit  drap.  Aujourd'hui, 
je  vous  envoie  par  la  poste  un   group  contenant  150 
piastres  fortes  d'Espagne  et  38  madjars  (ducats  hon- 
grois), dont  je  vous  prie  de  créditer  mon  compte,  à  leur 
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arrivée,  au  prix  courant  de  votre  place.  Veuillez  bien 
m'en  accuser  réception,  ainsi  que  de  l'argent  que  je 
vous  ai  envoyé  il  y  a  quelque  temps. 

rô 

^x-wXkJ,^!^  ^-^—bls  2!^x_JJ>  j^  V>-^5^  (*'A^r**'  LoAftx» 
;*r!?    (3;-JIX*.aS    Jy^l-^    ^V-^    8^'cXJi    (^A_j    jjiLéJCjt    ^«^-j 

26 
Fortuné,  bienveillant  et  généreux  A'ali  Efendi, 
Votre  serviteur  se  trouvant  débiteur  au  Trésor  de 
l'État  pour  la  somme  de  30,000  piastres,  et  le  terme  étant 
échu,  j'envoie  la  susdite  somme  par  mon  kiahia  (l)  Ah- 
med-Agha,  votre  serviteur  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
recevoii:  cet  argent,  et  de  daigner  m'en  accuser  réception. 
L'ordre  et  la  volonté  dépendent  de  (vous)  Monseigneur. 
Le  25  djhnazi'Ul-ahhir  1270. 

;^JLjyi2>    (^Axà^    J.C  ^^^^A   _^jUc  >1^3<-> 
Qy.J>    lA*)?^    *^^^-^^    3y^'    xî.*w\Âj;.:>    ».xjU     léLo^U^-i  j~J 

(l)   Par   contraction ,    au    lieu  de  ÎlX^^OI^  ketkhouda,  intendant, 
lieutenant.  tiXi-J  'lXj^.X.^'  Haia  bey,  M.  le  lieutenant. 
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27 

Obligatiok  par  écrit  ((^èm  sènèdï). 

3,500  P. 

Seulement  trois  mille  cinq  cents  piastres. 

Le  sujet  de  cet  écrit  est  que: 

J'ai  reçu  de  M.  N.,  négociant  français,  demeurant  à 
Damas,  la  somme  de  trois  mille  cinq  cents  piastres  (la 
moitié  est  1,750)  dont  je  lui  suis  débiteur  au  terme  de 
soixante  et  un  jours,  au  bout  desquels  je  dois  lui  rem- 
bourser ladite  somme,  par  l'aide  de  Dieu,  et  je  retirerai 
le  présent  billet. 

Le  débiteur, 
Le  15  safèr  1270.  IST. 

rv 

L^x ^ 

.<Sô\jti    8«3'iL   qlXôI^.jLj  q^   Vï"*^  ^^i"^-^^/  qX^^  8(Aâj^ 

j.j'i^  ssis  v^'^  v>^i'  *■^^^?^^^  lX->i  \3)^*!\  d^3j-^ 
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l\*v.    XÂA«    (j^    tô    ^5 
28 
L'exposé  de  votre  serviteur  est  que  : 
J'avais,  dans  le  bazar  nommé  Chèytan  tcharchece,  un 
magasin  que  j'ai  vendu,  il  y  a  quinze  jours,  au  sieur 
Ahmed  Efendi,  moyennant  la  somme  de  douze  mille  cinq 
cents  piastres.  Ledit  Ahmed  m'a  payé  huit  mille  piastres^ 
et  m'a  remis  un  billet  de  quatre  mille  cinq  cents  piastres 
pour  acquitter  le  reste.  Comme  il  refuse  de  me  payer  le 
montant  de  ce  billet,  j'ai  recours  à  Votre  Excellence 
pour  qu'elle  me  fasse  rendre  justice  (fasse  appeler  le 
susdit  débiteur,  retire  de  lui  l'argent  et  me  le  restitue). 
L'ordre  et  la  volonté  appartiennent  à  (vous)  celui  qui  a 
le  droit  de  donner  des  ordres. 

N. 
votre  serviteur. 


«OiOMw^jî     ^^A.J^    d^.*r^     iOtLï     .J     2(;Â^^-C      y^r-ft-^i     ^^.i     ^^-^ 
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29 
L'exposé  de  Yotre  serviteur  est  que: 
Moi,  votre  serviteur,  j'avais  embarqué  sur  le  navire 
du  capitaine  Giorgi  pour  trois  cent  cinquante  mille  pias- 
tres de  figues,  qui  devaient  être  remises  à  mon  associé 
à  Constantinople.  Le  susdit  bâtiment,  parti  de  Smyrne, 
se  trouvait  à  trois  lieues  des  Dardanelles,  lorsqu'il  ren- 
contra un  vent  violent  qui  le  fit  échouer,  et  toutes  les 
figues  qu'il  contenait  furent  perdues.  Obligé  bon  gré 
mal  gré,  à  cause  d'une  si  grande  perte,  de  déclarer  fail- 
lite, et  n'ayant  ni  propriétés  ni  argent  pour  payer  mes 
dettes,  je  supplie  "Votre  Excellence  de  daigner  empêcher 
mes  créanciers  de  m'accabler  de  demandes.  L'ordonnance 
et  le  commandement  dépendent  de  (vous)  celui  qui  a  le 
droit  d'ordonner  {èmr  u  fèrman  hazrèti  mm  lèhou  èl- 
èmrindir). 

Yotre  très  humble  serviteur, 
N. 

is'^jy^  it^^  olUj^  ê^  J^\  3^.  ^^  ^sj^y>  ^ 
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i-j^^iiM    Q<Ai-Lj^ï  jj    (^Jlfi>i!^it    sJiu^Mi'  AjbiAijï   Q^A^ 

slX. À -j 

^^^1 à 

Discours  prononcé  par  le  Grand-Vizir  {1)  à  V ou- 
verture de  V Académie  des  sciences  et  belles-lettres, 
le  n  juillet  1851  (2). 
S.  M.  I.  le  Sultan,  notre  auguste  souverain  et  bien- 
faiteur, le  jour  de  son  avènement  au  trône,  ce  jour  heu- 
reux de  l'inauguration  de  la  civilisation  et  de  la  puis- 
sance  qui   font  tous   les  jours  des  progrès  rapides  dans 
notre  pays,  du  bien-être  et  de  la  sécurité  dont  tout  le 
monde   jouit,    ce  jour-là,  notre  bien-aimé  souverain  a 
ouvert  l'ère  de  l'équité  et  de  la  justice,  et  a  daigné  nous 
donner  une  preuve  éclatante  de  ses  hautes  vertus.  Elle 
a  voulu  aussi  tracer  une  voie  facile  à  la  propagation  des 
sciences  et  des  arts,  de  ces  sciences  qui  indiquent  à 

(1)  Réchid-Pacha ,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères. 

(2)  D'après  le  Journal  de  Constantinople ,  du  9  août  1851,  n°  320, 
et  le  Djlridè-y-Havadis,  du  8  chevval  1267,  n°  542. 
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l'homme  ses  devoirs  et  qui  le  font  parvenir  au  bonheur 
et  à  la  vérité  dans  les  deux  mondes.  Elle  a  fait  voir, 
grâces  en  soient  rendues  au  ciel,  le  fruit  de  ses  hauts 
efforts,  cette  vive  marque  de  la  vraie  sagesse  impériale. 
Pour  achever  cette  noble  mission,  Elle  a  ordonné  l'orga- 
nisation de  cette  Académie.  Elle  a  daigné  se  rendre  au 
sein  de  cette  assemblée  tenue  à  l'institution  fondée  par 
son  auguste  mère,  qui  a  suivi  l'exemple  donné  par  Sa 
Majesté  Impériale,  et,  par  cela  seul,  Elle  a  comblé  de 
bonheur  ses  fidèles  serviteurs.  Oh  !  oui,  nous  sommes 
heureux  de  vivre  dans  un  siècle  si  prospère,  et  de  jouir 
de  tous  ses  bienfaits  matériels  et  moraux.  Et  nos  enfants 
ne  seront-ils  pas  plus  heureux  de  partager  les  bienfaits 
dont  nous  sommes  comblés,  et  de  trouver  prêts,  sous  les 
hauts  auspices  de  notre  commun  Bienfaiteur,  tous  les 
moyens  nécessaires  pour  étudier  avec  toute  facilité  les 
sciences  qui  mènent  l'homme  à  la  perfection.  Que  le 
Tout- Puissant  prolonge  infiniment  sur  nous  l'ombre  bien- 
faitrice de  Sa  Majesté  Impériale! 

Sa  Majesté  Impériale  vient  d'ordonner  l'ouverture  de 
l'Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres. 

oiiaj    ^jV^    «lAjouLXij'    oUi/    jjiij'o    CT*^^ 

C>s-^'      îiAJôî      t£L_X)(AÂài     j-^_P'l iiOL-J      ;4.AÂ.4-0     ^^^-T.'O      ^^ 

O^    0"%'    aiA^.^^    (<"'***^ j*    «^^^^    5    o — ^^^    0<^à^ 

(jXajuL*^^    OoLjuv    ^JuJJ^\    J^^    ^éV-JLc    )    li)jÔ.^4JW  j 
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HATT IMPERIAL 

PROMULGUÉ    A    l'oCCASION    DE    l'aYÉNEMENT 

(leSJI.LÂBD-UUZIZ(i). 


Mon  illustre  Vizir  Méhémet-Émin  pacha  (2), 

Etant  monté,  selon  les  décrets  éternels  du  Maître  su- 
prême de  l'univers,  sur  le  trône  impérial  de  mes  glorieux 
ancêtres,  je  vous  ai  confirmé,  vu  la  fidélité  et  la  sagacité 
dont  vous  avez  donné  tant  de  preuves,  au  poste  élevé  du 
Grand  Vizirat,  et  j'ai  confirmé  également  dans  leurs  fonc- 
tions les  autres  ministres  et  fonctionnaires  démon  Empire. 

Je  tiens  à  ce  que  tout  le  monde  sache  que  Mon  plus 
grand  désir  est  d'accroître,  avec  l'aide  de  Dieu,  la  pros- 
périté de  l'État  et  de  faire  le  bonheur  de  tous  Mes  sujets 
sans  distinction,  et  que  j'ai  consacré,  dans  toute  leur 
plénitude,  toutes  les  lois  fondamentales  qui  ont  été  jus- 
qu'à présent  promulguées  et  établies  dans  le  but  d'ob- 
tenir cet  heureux  résultat,  et  d'assurer  à  tous  les  habi- 

(1)  S  M.  I.  le  sultan  Abd-ul-Aziz  khan,  né  le  9  février  1830  (15 
cha!han  1?45),  est  monté  sur  le  trône  le  25  juin  1861  (17  zil- 
hidjdjè  1277). 

2)  Kybrisli-Méhémet  pacha. 

12 
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tants  de  Mes  États  la  vie,  l'honneur  et  la  jouissance  de 
la  propriété. 

Notre  loi  sacrée,  qui  est  la  justice  même,  étant  éga- 
lement le  pivot  de  la  stabilité  et  le  fondement  de  la 
splendeur  de  Notre  Empire,  ses  préceptes  divins  nous 
dirigent  dans  la  voie  du  salut.  Aussi  Je  veux  fermement 
que  l'on  ait  une  très  grande  attention  à  tout  ce  qui  re- 
garde son  administration. 

Le  maintien  et  l'accroissement  de  la  gloire  et  du  bien- 
être  de  tous  les  États  dépendent  de  l'obéissance  de  cha- 
cun aux  lois  existantes,  et  de  la  vigilance  de  tous,  grands 
et  petits,  à  ne  jamais  dépasser  la  sphère  de  leurs  droits  et 
de  leurs  devoirs.  Que  ceux  qui  suivront  cette  voie  sachent 
qu'ils  seront  l'objet  de  Ma  sollicitude  Impériale,  et  que 
ceux  qui  s'en  écarteront  soient  certains  d'encourir  les 
peines  qu'ils  auront  méritées. 

J'ordonne  péremptoirement  à  tous  les  ulémas,  fonc- 
tionnaires et  employés  dans  les  différentes  branches  du 
service  public,  de  remplir  leurs  devoirs  avec  une  entière 
droiture  et  fidélité. 

C'est  par  l'assistance  divine  et  par  l'union,  par  les 
efforts  éclairés  et  la  persévérance  des  hauts  Dignitaires 
et  Fonctionnaires  que  s'accomplissent  les  grandes  œuvres 
dans  les  Etats.  C'est  en  nous  attachant  à  cette  base  im- 
muable, c'est-à-dire,  chacun  y  consacrant  ses  efforts  avec 
droiture  et  loyauté,  que  la  régularité  et  le  bon  ordre  dans 
l'administration  intérieure  et  financière  de  Notre  Em- 
pire atteindront  le  degré  voulu  ;  de  Mon  côté  j'y  vouerai 
toute  Ma  sollicitude  et  une  surveillance  incessante. 
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Les  différents  ministères  et  administrations  de  Mon 
Empire  auront  à  se  conformer  strictement  aux  soins  que 
je  consacrerai  tout  particulièrement  à  l'objet  de  mettre 
bientôt,  avec  l'aide  de  la  Divine  Providence,  un  terme  aux 
difficultés  financières  que  des  causes  diverses  ont  fait 
surgir  depuis  quelque  temps  ;  et,  pénétré  de  la  conviction 
que  Je  n'ai  rien  personnellement  tant  à  cœur  que  de  ré- 
tablir et  d'accroître  le  crédit  financier  de  l'Empire  et  la 
prospérité  de  Mes  peuples.  Mon  Ministère  aura  à  Me  sou- 
mettre, au  fur  et  à  mesure,  les  projets  de  lois  et  d'amé- 
lioration propres  à  établir  une  parfaite  économie  dans  la 
perception  et  dans  l'emploi  des  fonds  publics,  et  à  les 
préserver  de  toute  malversation. 

Mes  armées  Impériales  de  terre  et  de  mer  sont  l'un 
des  soutiens  de  la  grandeur  de  Mon  Empire  ;  Mon  Gou- 
vernement veillera  au  maintien  de  leur  discipline  et  à 
l'augmentation  de  leur  bien-être  en  tout  et  partout. 

Les  efforts  de  Mon  Gouvernement  devront  tendre  à 
maintenir  et  à  resserrer  de  plus  en  plus  les  relations 
amicales  qui  existent  entre  l'Empire  Ottoman  et  les  puis- 
sances amies  et  alliées.  Le  plus  grand  respect  sera  inva- 
riablement apporté  aux  Traités  existants. 

Enfin,  que  dans  toutes  les  branches  de  l'administration 
chacun  prenne  pour  règle  de  conduite  les  devoirs  sacrés 
de  la  loyauté,  de  la  probité,  du  zèle  et  de  la  fidélité  à 
l'Empire.  Qu'on  sache  bien  que  c'est  là  la  seule  voie  qui 
mènera  au  bonheur  et  au  salut. 

Telles  sont  Mes  fermes  Volontés  et  Mes  Ordres.  Je 
tiens  à  proclamer  également  que  Mon  désir  pour  la  pros- 
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périté  de  Mes  sujets  n'admettra  aucune  distinction,  et 
que  ceux  de  Mes  peuples  de  différentes  religions  ou  races 
trouveront  en  Moi  la  même  justice,  la  même  sollicitude 
et  la  même  persévérance  à  assurer  leur  bonheur.  Le  dé- 
veloppement progressif  des  riches  ressources  que  Dieu  a 
mises  à  la  disposition  de  Notre  Empire,  le  vrai  progrès 
du  bien-être  qui  en  résultera  pour  tous  sous  l'ombre  de 
Ma  Puissance  Impériale,  et  l'indépendance  de  Mon  Grand 
Empire  seront  l'objet  de  Mes  pensées  de  tous  les  instants. 
Que  Dieu,  le  dispensateur  suprême  des  grâces,  nous 
couvre  tous  de  sa  puissante  protection  ! 

Le  23  zil-hidjdjé  1277  (le  1er  juillet  1861). 


.j->wA^L^^Li    0,Aâ:^   (j^j.iLo  vi>.Â4jyO  ^jX^ 
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HATT IMPERIAL 

relatif  à  la  promulgation  de  la  Constitution  Ottomane. 


CHIFFRE  DU  SOUVERAIN  RÉGNANT,  S.  M.  I.  LE  SULTAN 
ABD-UL-HAMID  KHAN  II  6HAZ1. 


Mon  iLLusTitE  Yizm  Midhat-Pacha  , 
La  diminution  de  puissance  qui,  depuis  quelque  temps^ 
s'était  manifestée  dans  Notre  Gouvernement  provenait 
de  ce  que,  dans  l'administration  des  affaires  intérieures, 
on  s'était  détourné  de  la  voie  droite,  plus  encore  que  des 
embarras  extérieurs,  et  de  ce  que  les  motifs  qu'ont  les 
sujets  d'avoir  confiance  dans  le  gouvernement  auquel  ils 
obéissent,  tendaient  à  disparaître.  Aussi  notre  glorieux 
père,  feu  Abd-ul-  Medjid  Khan,  avait  promulgué  le  hatt 
des  réformes,  destiné  à  être  la  préface  des  améliorations 
et  à  garantir  la  sécurité  de  la  vie,  des  biens  et  de  l'hon- 
neur de  tous,  conformément  aux  principes  sacrés  de  la 
noble  Loi  religieuse.  Si  jusqu'à  aujourd'hui  nous  avons 
vécu  tranquilles,  et  si  nous  pouvons,  en  ce  jour,  instituer 
et  publier  la  présente  constitution,  fruit  des  idées  échan- 
gées en  toute  liberté  et  appuyées  sur  cette  sécurité,  c'est 
un  des  bienfaits  de  ces  réformes.  Aussi  je  rappelle  spé- 
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cialement,  en  cette  heureuse  occurence,  le  nom  et  les 
succès  de  feu  mon  père,  et  je  l'honore  du  titre  de  Réno- 
vateur de  l'Empire. 

Si  l'époque  de  l'institution  des  réformes  avait  res- 
semblé aux  dispositions  et  à  la  pression  de  notre  temps, 
mon  père  aurait  alors  établi  et  mis  à  exécution,  sans 
aucun  doute,  la  constitution  que  nous  promulguons  à 
présent.  Mais  Dieu  a  suspendu  jusqu'à  notre  règne  cet 
heureux  résultat,  qui  garantit  l'intégrité  du  bonheur  de 
notre  nation;  c'est  pourquoi  j'adresse  à  Dieu  de  grandes 
louanges  et  des  remerciements. 

Les  changements  qui  se  sont  naturellement  produits 
dans  l'état  intérieur  de  notre  Empire,  ainsi  que  l'agran- 
dissement de  nos  relations  extérieures,  ont  démontré 
jusqu'à  l'évidence  l'insuffisance  de  la  forme  de  notre  ad- 
ministration. Or  notre  plus  vif  désir  est  de  faire  dispa- 
raître les  obstacles  qui  se  sont  opposés  jusqu'ici  à  la 
jouissance  équitable  des  richesses  naturelles  de  notre 
pays  et  à  l'épanouissement  des  capacités  innées  de  notre 
peuple,  et  de  voir  nos  sujets  de  toutes  les  classes  s'avancer 
dans  la  voie  du  progrès  d'un  commun  accord  et  en  s'en- 
traidant  mutuellement.  Pour  atteindre  à  ce  but,  il  est 
nécessaire  que  le  gouvernement  adopte  une  règle  saine  et 
bien  ordonnée  ;  c'est-à-dire  que  les  droits  légaux  et  admis 
de  la  force  gouvernementale  doivent  être  sauvegardés, 
que  les  manœuvres  illégales,  c'est-à-dire  les  fautes  et  les 
abus  provenant  d'excès  de  pouvoir  de  la  part  d'un  in- 
dividu ou  d'un  petit  nombre  de  personnes,  doivent  être 
empêchés  et  réprimés  ;  il  faut  que  tous  soient  appelés  à 
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profiter  des  droits  et  des  avantages  réservés  à  une  société 
civilisée  composée  des  diJBférents  peuples  qui  forment 
notre  Empire,  à  savoir  des  bienfaits  de  la  liberté,  de  la 
justice,  de  l'égalité.  Quant  à  ces  principes  nécessaires, 
l'observation  en  est  intimement  attachée  à  ce  que  les  lois 
et  les  affaires  générales  soient  soumises  à  la  règle  légale 
de  la  délibération  et  de  l'acceptation  conditionnelle  ;  aussi 
le  hatt  impérial  proclamant  notre  avènement  avait-il  pu- 
blié la  nécessité  de  la  réunion  d'une  assemblée  généraleXa 
constitution  dont  la  rédaction  était  indispensable  en  cette 
matière  a  été  discutée  et  rédigée  dans  un  conseil  spécial 
composé  de  nos  principaux  ministres  et  chefs  de  Vuléma, 
ainsi  que  d'autres  hommes  d'Etat  et  fonctionnaires  de 
notre  Empire.  Elle  a  été  ensuite  examinée  soigneusement 
dans  notre  conseil  des  ministres,  et  approuvée.  Les  ar- 
ticles qu'elle  contient  traitent  des  droits  du  grand  Kha- 
lifat  de  l'islamisme  et  de  l'Empire  0;.toman,  de  la  liberté 
et  de  l'égalité  des  Ottomans,  de  la  responsabilité  et  des 
droits  des  ministres  et  des  fonctionnaires,  de  la  compé- 
tence de  l'assemblée  générale,  de  l'indépendance  com- 
plète des  tribunaux,  de  la  sincérité  de  l'équilibre  finan- 
cier, de  la  préservation  des  droits  de  la  centralisation  en 
ce  qui  concerne  l'administration  des  provinces  tout  en 
augmentant  les  attributions  de  celles-ci.  Ces  principes 
étant  conformes  aux  règles  posées  par  la  Loi  religieuse 
ainsi  qu'à  la  capacité  et  aux  besoins  actuels  de  notre 
Empire  et  de  notre  peuple,  et  étant  de  nature  à  favo- 
riser le  bonheur  et  les  progrès  de  tous,  pensée  bienfai- 
sante qui  est  notre  espoir  le  plus  cher,  nous  avons,  en 
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nous  appuyant  sur  l'aide  du  Très  Haut  et  sur  le  secours 
de  l'inspiration  du  Prophète,  accepté  et  confirmé  la  pré- 
sente constitution,  et  nous  yous  l'avons  envoyée. 

Vous  la  publierez  pour  qu'elle  soit  appliquée  comme 
règle  dans  toutes  les  régions  de  l'Empire  Ottoman,  autant 
qu'il  plaira  au  Très  Haut,  vous  en  commencerez  la  mise 
à  exécution  dès  aujourd'hui,  et  vous  vous  empresserez  de 
prendre  des  mesures  promptes  et  eflBcaces  pour  faire  ré- 
diger et  compléter  le  plus  tôt  possible  les  lois  et  règle- 
ments prévus  par  cet  acte.  C'est  ce  que  nous  désirons 
formellement.  Que  Dieu  accorde  le  succès  à  ceux  qui 
travaillent  pour  le  bonheur  de  notre  Empire  et  de  notre 
peuple  ! 

Le  7  zi'l-hidjdjé  1293  (23  décembre  1876). 
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